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ETTRE DV ROY
écrite à Monfeigneur TArcheuéque

de Lyon, Primat de France,& Lieu-

tenant General au Gouuernement
deLyonnois ,au fujet de la publica-

tion de la Paix le 3. Février 1660.

Enfemble TAde de ladite publica-

tion.

NS /EFR l'^rcheuêque de Lyon,

chacunfçait auec quelfoin Ç^ quelle applka-

tîonla Reyne JUadame ma JVLere a, ira-

ua'îUélors de mon aduenement a la Couron-

ne , -pour rétablir le repos^ la tranquillité

dans toute la Chrétienté , qui en auoit été

priuée par vne guerre ouuerte entre la

France^ l'E^^tgne dépuis plufieurs années ,^ de laquelle ce

Koyaume auoitfouffert beaucoup d'incommodités : Et quoy-que

T>ieupar lesfecrets defa Prouidence nayt pas fécondé en cela

pendantma minorité , les bonnes intentions de la Reyne madite

Dame (^ Aîere , Ç^ qu'il ayt permis qu'il foitfuruenu dans

mon Royaume defigrands mouuemens ,
qu'ilsfirent alors per-

dre toute ïefperance de paruenir a la Faix générale tandis

qu'on les 'verroit durer y le n'aypas laifé néantmoins de pour-

fuiure<vn de^ein figlorieux , n ayant rien obmu de tout ce qui

était en mon pouuoir , pour furmonter les ohfiacles qui en pou-
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uotent retarder l'executiofi : Et comme il a plu a la Dinlnê

Bontéde me donner les fucceZj que ïe fouuois efierer pour le

rêtahliffement de la tranquillité dans mon 'Royaume , ainfique

pour releuer la réputation de mes Armes au dehors , ^ faire

connoitre a tout le monde que te nauoù rien a craindre^ beau-

coup à efperer dans la continuation de la Guerre \ ïay cru que

te ne pouuois mieux répondre aux benediélions qu il auoit plu a

Dieu de njerfer fur ma Perfonne , qu'en pourfuiuant la Con-

clufion de la Paix, auecplus de z^ele^ d'ardeur , que ie nauou

faitparoitre auparauant\ En ayant été heureufementfait des

ouuertures pour tenir des Conférâmes fur cefuiet du coté des

JVLonts-Pirenées \I'ay donné charge a mon Coufin le Cardinal

JVLazjir'mi de s y rendre , auec tout pouuoir de traiter ^ con-

clurre la Paix auec le premier Aiinifre^ Plénipotentiaire de

mon Frère c^ Oncle le Roy Catholique \ Ce qui a fi bien reufi,

qu'en peu de temps , nonfeulement la Paix fi ^jniuerfcllement

defirée , a ét£ conclue^fignéi en mon nom par mondit Coufin,

mats aufi le Contrat de mon M.ariage auec ma Coufine la Se-

renifiime infante d'Efpagne , Fille ainée de mondit Frère^
Oncle le Roj Catholique : Aîondit Coufin le Cardinal AdazA-

rini ayantfait connoitre en cette occafion , dans ïexécution de

mesOrdres ,fon zjle ^fin ajfeâion finguliere pour M.oy ^
pour mon Etat ,^ cette fage^ prudente conduite dont tay

rejfenty depuis tant déannées des ejfets confiiderahles par les

grands ^' fignaleZjferuices qu'il m'a rendus : Et comme cet

éuenement efi très-important , ^ qu'il ne pouuoit rien arriuer

de plus "Vtîle auxpeuples que la Paix, ïay refolu de la faire

fçauoir à tous ceux de mon Royaume ^ des 'T^erres de mon

oheijfance , ^S ie 'Vous addrejfe ïABe de la publication , que ie

'Veux en êtrefaite , auec les Lettres que ïécrisfur ce fujCt aux

BaiUifs ^ Sénéchaux de l'étendue de 'votre Charge , Icfquelles

ïay bien 'voulu accompagner de ceUe-cy
,
pour 'vous dire ^ Que

'VOUS ayez, a les leur faire rendre en diligence
j
Que <vous faf-

fiel publier cette Paix dans tous les lieux ou 'votre pouuoir s'é-

tend'fQue 'VOUS tenielfoigneufement la main a l'exécution (^

obferuation d'icelle , en forte que mes peuples en reçoiuent les

auantages



APiantages qttils en peuuent ejj?erer
, ^ que lous lenr faf-

fieX^connottre qu'ils ont double fuiet de s en réjouir ^ en ce

qt4on peut wgcr quelle fera de longue durée , tant par lafin-

cerité auec laquelle mondit Frère ç^ Oncle le Roy Catholi-

que s'y eft porté ,
que pour l'affermijfement que ce Grand

Ouurage reçoit par mon Alanâge
,
pour l'accompUjfement

duquel te fais eflat de me rendre dans peu de temps fitr la

Frontière du coflé des Ptrenées où mondit Frère ^ Oncle le

Roy fatholique fe doit aufi treuuer pour le mefme effedt

Aîais parce que te reconnois que Dieu feul efl l^Autheur de

cette Paix, gf que ie defire luy faire rendre les grâces qui

luy enfont dettes, mon intention eft que "vousfaftés célébrer

pourcefuietile plûtofi que njous le pourretjieTE DE VAd.

en 'votre Eglife Aietropolttaine ^^ dans les autres de 'vôtre

Diocejéf auec toute lafolemntté requife en pareille occafion\

Que 'votis afiflieti ^ tenieK^la main à ce que les Officiers^

du Corps de la luftice afiftent à cette Cérémonie 5 Que 'upus

fafieti tirer le Canon, faire des Feux de ioye\^ Quitfoii

donné en toutes les Villes , Places , ç^ lieux de retendue de 'uS-

îre Charge^toutes les marques de ioje^d'ailegrejfe publiques^

que des euenemensfifmguliers ç^f confiderables requièrent'^

Et ne doutant pas que 'vous nefatisfafieZj auec beaucoup de

Z^ele ^d'affèàion à ce que ie defire de 'vous en cette occafion\U

ne vous feray la prefente plus longue , que pour prier Dieu

qu'tl 'VOUS ayt , Âlonfieur i'Archeuéque de Lyontcnfafainte

ef dignegarde. Efcrit à Aix le troifiéme tour de Février mil

fx censfoixante.

LOVYS-

LE tellier;

De
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De par le Roy.

N fait aflauoir à cous,qu'vne bonne,fcrme,fl:a-

blc,& folide Paixjauec vne amitié & reconci-

liation entière & finccre , a été faite & accor-

dée entre tres-haut,tres-excellent,& tres-puiC-

fant Prince LO VYS,par la grâce de Dieu

Roy de France & de Nauarre noftre Souue-

rain Seigneur j& très-haut , très-excellent , &
tres-puifTant Prince PH I L I PPE S, auflî par la grâce de Dieu Roy
Catholique des Efpagnes,Ieurs Vaflaux, Sujets & Seruiteurs en tous

leurs Royaumes, Païs, Terres, & Seigneuries de leur obeiflance j

Que laditte Paixcft gcneralleentr'eux& leurfdits VafTaux & Su-

jets: Et qu'au moyen d'icelle, il leureft permis d'aller , venir , re-

tourner, & fejourner en tous les lieux defdits Royaumes , Eftats &
Païs ; négocier,^ faire commerce de Marchandifesj entretenir cor-

respondance,& auoir communication les vns auec les autres, & ce

en toute liberté , franchifc,& feurcté , tant par Terre que par Mer,

& fur les Riuieres Ôc autres Eaiics, de deçà & delà les Monts,& tout

ainfi qu'il aefte Se deu cflre fait en temps de bonne ,fincerc,ôc

amiable Paix , telle que celle qu'il a plu à la Diuine Bonté de don-

ner aufdits Seigneurs Roys, & à leurs Peuples & Sujets : Et pour les

y maintenir, il eft tres-expreflement défendu à toutes perfonnes

de quelque qualité & condition qu'elles foicnt, d'entreprendre,

attenter, ou innouer aucune chofe au contraire ny au préjudice

d'icelle , fur peine d'être punis feuerement , comme Infradeurs de

Paix & Perturbateurs du repos public. F a i x à Aix le troifiémc

iour de Février mil fix cens foixante.

LOVYS.

LE TELLIER.

LES



REIOVISSANCES
DE LA PAIX.

FAITES A LYON POVR
Sa publication au mois de Mars de

Tannée mil fix cens Ibixante.

OiCY vn fpeâiacle cligne des yeux de tous

les peuples , & vn triomphe digne de la pietc

& de la valeur d'vn Monarque. Nos crain-

tes iont enfin changées eu autant de belles

elperances, que nous auons reflcnty de maux
durant vne longue & cruelle guerre , qui a

épuisé le fang le plus pur de deux Royaumes,

& enleué la fleur de la plus vaillante noblefle.

Les acclamations publiques fuccedent aux larmes, & aux foûpirs ; ôc

les trompettes, dont l'air retentit en tant de lieux, ne font plus les

funeftes bouches d'airin , qui ne prelageoient que la mort & le car-

nage: Les feux que nous allumons ne font plus la defolation des Vil-

les & des Prouinces , & le bruit des canons donne à prefent plus de

ioye que de terreur.

La Paix attendue depnis û long-temps, & defelperée tant de fois

durant les troubles de nos dernières guerres ciuiles , vnit enfin deux

illurtres Ennemis,pour faire le bon-heur de leurs fujets i & le fang de

France s'allie au fang d'Elpagne
,
pour arrefter les ruiffeaux de celuy

qui a iouuent enflé nos riuieresj& arrofé nos campagnes.

Cette Ville
, qui a toujours conierué fon repos durant les agita-

^^^^^ .^^_'

tions de l'Eftat, s'abandonne maintenant aux mouuemens les plus nita pro-

doux de la ioye, & pour couronner l'appareil de toutes les feftes pu-
^'^'^^'^"J^

^ A bliques.



2 Les Réjouiflances

vita E- bliques du Royaume par vne magnificence digne du bien-fait qu'cl-

GA«/'ma- ^^ reçoit de Ton Souuerain, elle a dopné plufieurs iours à vne pom-
terta ,

é" pc
,
qui cft le premier fruic d'vne Pllx , qui fera de longue durée.Il y

'chrTol'**
^ long-temps que l'Europe na point eu de ioye plus légitime que

homiL^.ad celle-cy ,
qui vnifiTant les cœurs de tant de peuples,ouure toutes leurs

^"^"f bouches pour bénir le Ciel de la faucur qu'ils ont receuë,6<; fait reten-

tir dans toutes les Villes les noms glorieux de deux Monarques Paci-

fiqueSjiufqu'à rendre les rochers fcnfibles à noftre bon-heur, dont- ils

répètent les faillies.

L'abfence de nôtre incomparable Prelar a retenu nos emprefle-

mens , & fi nous auons été des derniers à rendre ce deuoir public , ce

n'a été que pour le faire à la viie de cette intelligence , qui règle tous

nos mouuemens. Cette cérémonie auroit eu beaucoup moins d'é-

clat, Cl elle n'eut été honorée de fa prefence,& comme nousdeuions

à fes foins la Paix,dont nous auons joùy durant les derniers troubles»

il êtoit iufte qu'il en acheuat toute la gloirejôc qu'il en receut les pre-

mières marques de nos reconnoiflances.

Ce delay a fauorisé nôtre deffein, nous auons finy la plus incom-

mode des faifons par l'extin^lion de nos malheurs , nous auons con-

facrélemoisdeMarsàlaPaix,pour feruir d'heureux augure au re-

pos des peuples : nous auons mêlé l'oliue de nôtre Monarque Paci-

Le Te fique aux palmes du triomphe de I E s v s-C h r i s Ti&par vne ren-
Dcum contre d'autant plus heureufe , qu'elle femble vn oracle du S.Efprit:

tour des "ous auons applaudy au bon-hcur de la France en chantant auec l'E-

Rameaux. glife, £crf Rex tuu4 yenit tibi munfuetiu. Voicy ton Monarque qui re-

tourne de la plus glorieufe de fes entreprifes. Ce n'eft plus vn Roy
armé de fer & de feu,ce n'eft plus vn Roy terrible & menaçantjc'eft vn

Roy Pacifique & dcbonnairc.La Vidloire ne fera plus marcher de dé-

pouilles deuant luy pour t'annoncer fa venuë,mais la Paix & l'Amour

feront marcher à la fuite toutes les Prouinccs deliurées , & lieront à

fon char tous les cœurs de fes fujets. On ne luy dreflera pas des arcs

de triomphe où fes beaux exploits foient graucz iur le marbre , & fur

rairin,mais toutes les voûtes de nos Eglifes retentiront d'Hymnes &
de Cantiques facrez. Les Grâces luy offriront à pleines mains des

fleursjôcdu mirthepour fes lauriers ,& faugufte beauté qui doit par-

tager fon trône après auoir vny les deux Partis , fera la plus belle

pompe de Ion triomphe. L'Efpagne ,qui n'auoit encore aucun ad-

uantage fur les armes de ce jeune Prince , & qui malgré les diuifions

inteftines du Royaume , auoit vu fes Prouinces démembrées , & fes

villes emportées, fc réjouit d'auoir trouué des armes
, qui puiffent

vaincre vn Monarque inuincible , & defarmer vn Conquérant. Grâ-

ces a famour, cet te nation (i long- temps bâtuë,a fait fa conquête du
^ plus



de la Paix.
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plus généreux des Héros , & les images de Thcrcfe ont fait ce que
les Armées les plus nombreufes n'auoient iamais tenté fans pcril.

Le Vidorieux a receu les aymables chaînes de fon Enncraie,& fans

rien perdre de Ta fortune dans de fi beaux fers , il a fait fa captiue de
Ca vidoricufe. Il faut pourtant que la moitié de fa. couronne foit la

rançon de Con cœur prifonnicr , qui après l'échange de ccluy de fi

conquéte,nc trouuera plus de liberté affez douce , pour trauailler a
fon clargiflcment-

Nôtre joye n'a plus d'éloges affez Héroïques pour publier la mo-
dération d'vn Prince, qui vient d'arracher les ailes à fa fortune , &
d'enchaîner fi vidoire^pour faire le repos de fes fujets aux dépens
de fes auantages. Nos frontières , que les dernières guerres ontdc-
foléesje nomment leur Libérateur. Les Ennemis louent fa gcnero-

fitéiles Rebelles rctablis,pubîient hautement fa Clemence-,& les epi-

thetes magnifiques d'Augi^A^c , deHardy,de Débonnaire, de Grande de .
^"'b^j^'

SagCy de Beau, de Prudent, de Magnanime^ de Iufie,ç^Q fes Ancêtres ne chartrt

ont portés, font les titres de toutes (es images , & les infcri prions '''^ ^'^^-

des monumens publics que toute la France luy drefle.ll n'en eft au- BarbeL

cun neantmoinsj qui luy foit plus glorieux que celuy de Pacifique: RoïùiUrd

Et fi le plus jeune ôc le plus courageux de nos Louys,prenoit autre-
'j^J/^'Jf'

fois cette qualité entre fes titres^en {c {bufcriuant Louys "Koy de Fran- p-ai.

ce,& Duc dAquitaineyFtls de la Paix <^ de tEg/ifi.Cc\\iy-cy peut ajou-

ter à fon titre de Fils aifné de rFgli{è,celuy de Père de la Paix y& de
Libérateur des Peuples.

Monfeigneur nôtre Archeuêque ayant (en fuitcde la Lettre du
Roy,qui lay commandoit de faire publier la Paix) donné fes Or-

dres pour qu'elle le tût en cette Ville, MeflîeursduPrefidiaLapres

auoir oiiy les Conclufions des Gens du Roy , & vne Harangue
éloquente prononcée par Monfieur Boùilloud Aduocat du Roy,

en firent la Publication enmcmc temps, dans l'Audianc'e publi-

que, aux fanfnTes des Trompettes :, qui furent interrompues des

cris de Vive le Roy.
L'aprédiné on fit cette même publication dans diuerlès Places de

la Ville en cet ordre. Meilleurs du Siège Prefidial vêtus en robes

rouges , auec Mefiïeurs les Preuoftdes Marchands, Efcheuins , &
autres Officiers du Corps de Ville, vêtus de leurs habits de cere*

monie , commencèrent à faire publier la Paix à la porte du Palais,

par Angoulême Héraut d'armes, vêtu de fa cotte d'armes vio-

lette à fleurs de lys d'or , auec fon émail &: fon bâton fleurdelisé.

Apres quoy ils marchèrent tous en caualcade en bel ordre par

toute la Ville.

Le Cheualier,&; Capitaine du Guet , Noble lean Baptifl;e Farjor,

* Seigneur



4 LesRejoûilïances
Seigneur de S, Hilaire , Confeiller & Maître d'Hôtel ordinaircdu

Roy , Exconful ^ marchoit en tête de toute fa Compagnie de trois

cens hommes leftemcnt armésjau milieu de laquelle marchoit No-

ble leanBaptifte de Seuelinges Ecuyer j Sieur de l'Etrettc , Gentil-

homme ordinaire de la Chambre du Roy , Capitaine au Régiment

de Guize , & Capitaine Lieutenant de la Compagnie de Monfieur

le Cheualier du Guet. Elle êtoit fuiuiedes Sergens Royaux & Huif-

fîers du Siège , montés à cheuaL portans leurs verges fleurdelisées.

Les Mandeurs de Ville,vêtus de leurs robes violettes , à la manche

aux Ecuflbns de la Ville en broderie d'or 6c d'argent , & mêlés aux

Greffiers & autres Officiers du Prefidial , precedoient le Héros d'ar-

mes,accompagnéde huit trompettes vêtus desliuréesdu Royôc de

la Villejen fuite defquels paroifloitle Prefidial auec le Corps de Vil-

le à fà gauche, tous montés fur des cheuaux blancs à la bouffe de ve-

lours noir en broderie, trainante iufqu'en terre. Ils marchoient en

cet ordre. •

Aupremier rang

Meflire Pierre de Seue , Baron de Flecheres , de Saint André du

Coing, & Limonés ; Villette & Grelonges , Confeiller du Roy en

fes Confeilsd'Eftat & Priué , Prefident & Lieutenant gênerai en la

SenêchaufTée , & Siège Prefidial de Lyon.

Mcffirc Gafpard de Monconis,.Seigneur de Liergues & Poùilly,

Confeiller duRuy cnfcs Confèils & fbn Lieutenant gênerai crimi-

nel en la même SenêchaufTée & Siège Prefidial.

Meffire Hugues de Pomey , Seigneur de Rochefortjes Sauuages

& Rancée , Confeiller du Roy en fcs Confcils,Prcuoft: des Mar-

chands.

Au fécond rang.

M. Marc-Antoine du Sauzey Seigneur de LirnofTcjVarennes , la

Mollierc , Coafeiller du Roy , Lieutenant particulier en la Senê-

chaufTée & Siège Prefidial.

M. Gafpard Charrier Confeiller du Roy en fes Confeils.Lieute-

nant particulier jAfTefTeur criminel en la même SenêchaufTée &
Siège Prefidial.

M. Marc-Antoine Mazenod , Seigneur de Panezin , premier

Echeuin

Au troijîéme rang.

M.Izaac Congnain Ecuyer , Confeiller du Roy, Magiflrat en la

SenêchaufTée ôc Siège Prefidial de Lyon.
<- M.François
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de la Paix. ^
M. François Chapuis , Seigneur de la Fay & LaubepinjConfeilIer

du Roy en la Senêchauflce & Siège Prefidial de Lyon.

M. Charles Rougier, Ecuyer,ConfeilIerdu Roy en la Senêchauf
sée & Siège Prefidial de ladite Ville , fécond Efclieuin.

Auéfuatnéme rang.

M. Nicolas Proft Ecuyer , Confeillcr du Roy en la Senêchauflce

Se Siège Prefidial de Lyon.

M. Daniel Cholier Ecuyer Xonfeiller du Roy en la Senêchauflec

& Siège Prefidial de Lyon.

M. lacques Michel Seigneur de la Tour de Champ , troifiémc

Echeuin.

Ju cinquième rang.

M. lean Vidaud Seigneur de la Tour , Conleiller du Roy en tous

fes Confeils & fon Procureur en la SenêchaufTce & autres lurifdi-

clions Royales de la Ville de Lyon.

M. Barthélémy Ferrus, Confeillcr de (à Majefté, Controollcur des

rentes Prouinciales en la Généralité de Moulins,quatriémc Echeuin.

Au fixihfè'^ang.

M. Gafpard Grolier, Ecuyer, Auocac& Procureur gênerai de la

Ville.

M. lean de Moulceau, Ecuyer , Secrétaire de la Ville de Lyon &
Communauté d'icelle.

Aufeptiérme ç^ huicitérm rang

Meflîeurs Charles Couppé, Benoifl Grimaud , Antoine Gaiilat&:

François Stouppa,Enquell;eurs.

Melheurs Seuerat Père & Fils exerçoient la charge de Major,dont

ce dernier a la furuiuance.

Leur marche Ct fit au milieu de laBourgeoifie rangée fous les ar-

mes dans les Places , où elle formoit vne double haye , & on alla en

cet ordre en la place des Terreaux deuant l'Hôtel de Ville, cjui ctoit

gardé par MonficurGrolier, Seigneur de Cazaultj Capitaine de la

Ville de Lyon j qui commandoitla Compagnie des trois cens Ar-

quebuficrs , au milieu defquels la Paix fut publiée par Monfieur le

Vefve Greffier j après que le Héros eut fait crier Vive leRoy. On
fit le même dans les Places des Cordeliers:, deBellecourt, de Confort^

de l'Herberic j du Change &i de S. lean, La décharge de la moufque-

A 3 tcric



6 Les Réjoûiflances
tcfie fiiiuit cette Publication dans tous les Quartiers , outre le ca-

rillon des cloches Se le bruit des mortiers & des canons.

On vit au temps de cette Publication deux beaux arcs-en-cieU

qui parurent afTez longtemps,& qui furent des témoignages êclatans

de l'approbation que le Ciel dorinoit à cette adtion , & d'illuftres

prcfages du bon-heur de la Paix.

Le landemain iour des rameaux ,& le vingt-vn du mois fut deftinc

aux adions de grâces qu'on rendit au Ciel pour vnefaueur fifigna-

lée. On chanta àrifTucdcVêpres le 7> Deum dans l'Eglife Cathé-

drale , auquel alTifta Monfeigneur notre Archeucque , qui officia

auec MclTicurs les Comtes. Le Prefidial , le Corps de Ville , les Tre-

foriers , & les Eleus y furent prefens. Et le fanfare des trompettes , qui

retentît dans cette Egli(ê, auec la décharge des boctescc des canons,

ouurircnt les cœurs de tous les Citoyens à la ioye.Les Fontaines de vin

qui coulèrent durant cette réjoiiifl'ance, donnèrent occafionàtout le

Peuple de boire a la fantc de fa Majefté ,& de noyer dans cette li-

queur toutesles amertumes des maux pafles. Elles ctoient toutes à

quatre grands tuyaux ^ qui fortoient d'autant de meufflcs de Lions.

Sur les neufhcuresdu foir, Monfeigneur TArcheucque affiftç de

Meflieurs les Preuofts des Marchands & Efcheuins,mit le feu a ia Ma-

chine dreflee fur le Pont , tandis que douze Penonnages fous les ar-

mes cngardoient les auenuës & bordoient les deux Quays de la riuie-

re. L'appareil de la Machine demande vne defcription particuliè-

re,comme le fuccez de l'Artifice exige qu'on loiie les foins & l'adrefTe

du Sieur Bergeret Artificier ordinaire de la Ville.

jiESCRI
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DESCRIPTION DV VEV D'ARTIFICE

dreféfur le Font de Saône,

LEs Elemens qui fcruent a toutes les piodudions de la nature.

Contribuent au bon-heur des peuples, & à la gloire des Con-

qucrans. Ceux qui les ont eu à leurs gages,ont remporté fans

beaucoup de peine des Victoires
, qui auroient lafTé pludcurs

Souuerains & épuisé pluficurs Prouinces.

C es quatre grands Ouuriers des merueilles de la nature,trauaillenc

incelTamment à la gloire de nôtre incomparable Monarque. La
Terre s'épuife en fleurs & en couronnes, elle fait tous les iours des

lauriers & des palmes pour Tes triompheSj& fans gémir fous le poids

de fes trofées,elle ouure fon fein pour fournir des matériaux au Tem-
ple que l'Honneur& la Vertu luy drelTent dans le cœur de ce Royau-

me.L'Air qui porte iufqu'au bout du Monde le bruit de fes victoires,

& la réputation de fes armes , fait oùir fon nom par la bouche des

trompettes, & par toutes les langues artificielles de la mufique.L'Eau

qui lert de champ de bataille aux armées flottantes , a rougi du fang

des ennemis qu'il a défait j Le Feu tout ardant qu'il eft , auoùe qu'il

efl: moins agiffant que ce ieune Prince,&lcs mouuemens quil'agitenc

font des marques irréprochables de l'empreflcment qu'il a de s'em-

ployer au fcruice d'vn Héros, qui fait les délices du monde.

Cet augufte Triomphateur les dcftine à de meilleurs vfages, il en

fait des Héros de Paix , & les truchcmens eloquens de l'amour qu'il

a pour les peuples. Il ne s'en fert plus pour donner de la tcrreur,il en.

fait les interprètes des ioyes publiques, & ce Monarque defarmé

commande qu'on addouciflfe leur fierté, pour en faire les inltrumens

innocens de la félicité de fes fujets.

Le Feu,qui a eu le plus de part dans les guerres qu'il a faites,fait les

premiers prefages de la Paix, &: comme il tient le rang le plus haut

dans l'ordre du monde , il a l'auantagc fur tous les autres en ces rc-

joùiflances publiques. Son éclat porte d'abord dans les yeux des étin-

celles de lumière, qui font les premières auances du plaifir, & fa cha-

leur ouure le cœur aux plus belles faillies de la joye. Il n eft rien de

plus libéral que luy , il communique fes qualités à tout ce qui l'ap-

proche , & fait des profufions continuelles de fes lumières. Il n'eft

rien de plus agiffant, il eft dans de continuelles inquiétudes, il s'atta-

che à tous les corps , il trauaille fur toute forte de matière , & trans-

forme en fa fubftance tout ce qu'il pénètre. Ses opérations font

les miracles de l'Art & de la Nature. Il change le fable en cry-

ftal, les poifons en remèdes, les fleurs en effencessôc la terre en

or. Il nous empêche d'être aucugles la moitié de nôtre vie. Il

brille
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brille dans les Aftres, il étincelle dans les rubis, il pétille dans les

yeux des Lions , il s'infinuë dans leurs moiielles , & il trauaille dans

tous les cœurs. Sa chaleur luy tient lieu de mains,fa fiâme de langue,

fa lumière d'yeux,& fa légèreté de pieds. Il cft terrible dans les mines,

paiGble dans le Ciel,racré dans nos myfteres, vtile dans nos maifons,

& dangereux dans les armées. Mais il eft aimable à prefent qu'il ne

fort de la bouche des canons que pour annoncer le repos , & qu'il ne

paroit dans les places publiques,quc pour y diffiper les ténèbres de la

difcorde, & pour allumer dans les cœurs des Citoyens des étincelles

d'amour& de reconnoiflance.

Cette Ville,pour donner vne grâce particulière à la ioye, qui luy

eft commune auec toutes les autres du Royaume , a choifi vn deflein

illuftre,pour exprimer fes fentimens d'allegrefTe auec plus d'efprit&:

de pompe : Et come elle ne forme que des hautes idées de la vertu de

Sa Majefté fur les plus belles ébauches de l'hiftoire,LeTemple de
Ianvs ferme' eft le fujet qu'elle a choid pour apprendre à tous

les François qu'il ne falloir pas moins qu'vn Augufte pour le fermer.

En effet on n'a iamais vu des Princes timides donner la Paix:Ce n'eft

que des mains des Héros qu'on la reçoiti&: l'oliue n'a iamais couron-

ne d'autres teftes, que celles que la vidloire auoit déjà couronnées de

palmes & de lauriers.ll n'eft que les Numas , les Auguftes , & les An-
tonins,qui portent le nom de pacifiques chez les Romains s la Grèce

ne l'a donné qu'à fes Liberateurs,& nos Annales en font feulement la

gloire de Charlemagne, de Philippe Augufte, de S. Loùis,& de Hen-
,ry le Grand. Nos autres Monarques ont efté vidorieux,debonnaires,

hardis,lages,iuftes,& courageuximais la fortune leur a enuié ce bon-

heur qu'elle refufa au premier des Cefars, & à tous les autres Fonda-

teurs des Monarchies.

Cette gloire eftoit referuée à la pieté, & à la valeur du jeune Prince

que le Ciel nous a donné ,*il fut le fruit glorieux des vertus & des

triomphes de fon Pcre , & la Paix eft celuy de fes premiers trauaux.

C'eftoit à Louis Augufte de fermer ce Temple,que fon Pcre auoit ou-

uert pour défendre fes droits : il n'eft pas moins vtdlorieux que luy,

ôc ce dernier triomphe
,
qu'il a remporté de fon courage doit faire

vn iour dans l'hiftoire le plus beau trait de fon image. Nous graue-

rons fur toutes les bafes de fes ftatuè's l'cloge racourcy que Rome
graua fur les arcs de triomphe de Conftantin Liberatori et

n'^Lhl^fo'-
fvN^ATORi QJJETIS. Et nous adioûterons au glorieux tiltre

mbwmir. de Fils aifné de l'Eglife celuy denfant de Dieu.

Que l'on flatte ia valeur des efperances incertaines de la conqucfte

du monde,celle qu'il a faite eft plus glorieufc, & l'Empire des cœurs
eft vn Empire plus grand &: plus noble,que toute la terre foûmife.

Le
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Le pont qui ioinc les deux parties de cette Ville eft le lieu j que l'on

a choifi pour drefler la Machine de ce Tenîple , afin que tous les yeux

des Citoyens pûflent auoir partà vne ioye ^qui leureft également

auantageufe , & que ce milieu delà Ville
(
qui en eftcomme le cœur)

exprimat par des feux d'artifice , ce qu'vn feu plus doux fait dans les

cœurs des Lyonnois. C'eftence même lieu que Ton drefla le Temple

de la Vertu à l'entrée de Louys le lufte, & leTemple de la Guerre ne

luyafuccedé, que pour être la première vidlime de la Paix, & le

premier trophée delava'eur tranquille de nôtre Monarque. En
voicy lefujet & l'occafion.

Les Sabins ayant déclaré la guerre aux Romains après l'enleuement

de leurs femmeSjaffoiblirent cette Monarchie naifTante , & obligèrent

Romulusdefairela Paix auec eux. Il la iura folemnellcment auec

Tatius leur Chef, & vn Temple drcfle à lanus en fut vn gage éternel

àcesdeuxpeupIesvnis.NumaPompilius en régla depuis les cérémo-

nies, & le confiera à la Guerre.On y offroit des Sacrifices pour l'heu-

reux fuccez des armées , Se les vidorieux y rendoient grâces aux

Dieux pour les batailles gagnées & pour les ennemis défaits. Il ne fut

i amais fermé que trois fois , la première Cous lesRoys durant le règne

de Numa , la féconde fous les Confuls , & la troifiéme fous les Empe-
reurs,après qu'Auguftefut retourné vidorieux de Marc-Antoine.

Cette Ville qui ne la point vu ouuert pendant les guerres du Royau-

me, le void brûler à prefent par vn Louys Augufte &; par des Confuls

vigilans.

Ce Temple que les hiftoires nous ont décrit étoit reprcfenté d'v-

nc forme quarrée , qui répondoit aux quatre parties du monde: il

auoit autant de portes par où les peuples venoient offrir des facrift-

ces pour le fuccés de leurs combats , & prefenter les dépoiiilles qu'ils

auoient remportées fur leurs ennemis. Plutarque ne luy en donne que

deux en l'éloge de Numa , où il dit Templum eft eim htfore , quod Martin

lanuam ^ocant. Hoc aperiri. hello^ claudi pace compojttâ folenne eji. G^iiod

quidem dijficilii efi exemplt ^ rari. Neantmoins les autres Au-

theurs luy en donnent quatre, & lanus en a eu chez les Anciens le

nomde^^^n^rww.C. Baffusenfon Liure des Dieux , dit lanus Bi-

frons Superum atejitè Inferum lanitor , idem quadriformis quajî ^muerfa ch-

matamaiejîatecomplexus.

La ftatuë de ce Dieu paroiflbit au milieu de ces quatre portes, cleuée

fur vne bafe quarrée, où l'on voyoit des ferpens pliez en rond , qui

mordoient leur queue , & qui faifoient le Symbole de l'Eternité , com-
me la figure quarrée l'eft de la fermeté

;
pour apprendre aux peuples

que cette Paix :, que les deux Miniftres ont traitée auec tant de pru-

dence , fera vne Paix de durée,

B
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Cette Diuinité que les Anciens nous ont reprcfentée adeux teftes

iointes fur vnmelme corps, exprime afTez bien l'vnion de ces deux

Miniftres pour le bien public , comme elles ont autrcsfois fignific

rvnion des Romains &dcs Sabins. Qu^oy qu'on ait donné diuers au-

tres fensà cette Image , nous nous attachons prefentement àceluy-

cy, fansnous mettreen peine des autres rapports ingénieux que les

Poètes ont trouuciur cette figure.

La Couronne quelle porte eft la marque delà dignité Royale de

lanus , qui commanda dans l'Italie , aufTi tient-il de la droite le bâton

décommandant &: de la gauche v ne clef, qui n'eilpasmoinsà pre-

fent la clef des coeurs , que celle de l'année & de l'abondance,

lilt tenens hacuUm dextrâ claaemfjue

finiftm. Ouid , Fait, r

.

Les quatre portes étoicnt ornées de feftons , & des figures des douze

mois
,
qui compofent l'année j auec les images des douze Signes

, que

des Girandoles faifoient mouuoir.

il refte encore quelques mafures de ce Temple au marché des

bœufs à Rome j & voicyccque Pompilio Tottiendit en la Rome
Antique , où il en reprefente la figure

,

Vedejîpreffo al foro Boano '-utcmo alla chiefadi S.Çeorpo njngrande

edtficio di marmo , a guifa dt nm porttco quadro ^pero che eglt ha cjuattro

porte, e quattrofaccie j (juejle ifegmtando la maggiorparte de ghfcritorij

diremo che era tempio di Giano , e quel che lofa credere , é che Giano Ji

figuraper iltempo equefîofuo tempiocon Quattro portefïgmfîcaho le auattro

fiagiom deÏÏanno , ryedonfîa ciafcuna porta quattro Ntcchi a dimofïrare gli

dodtci mejtmche egli é parti to.

Mais quand il ne nous en refteroit aucun autre vcftige, que ce

qu'Ouide en a écrit au premier des Faftes,ce fera vn Temple
immortel.

Dans les plates bandes des quatre faces on lifoit les infcri prions

quiexpliquoientlcfuietj&qui inuitoient les peuples à la ioye^ il y
en auoit deux Françoifes , & quatre Latmes. Celle qui regardoit l'Edi-

{è S. Nificreftoitconceue en ces vers.

Si iadis vn Cesar ferma l'avgVste Temple
dv demon de lagverrejetflt naistre la paix,

Dv flambeavdel'amovr vn prince sans exemple
Le brvle maintenant povr ne l'oVvrir ïamais.

Celle qui ctoit oppofée à la Place du Change difoit ainfi.

Qv i tons
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QviTOKS LE SOYVENIR DE NOS T R A V A V X, S O V F E R. T S ,

Et PRES d'v n îev si beav SECHONS tovtes nos larmes :

VVLCAN ARRESTE MaRS,IL LE TIENT DANS SES FERS
Et ne Travaille plvsa lvy faire des armes.

LOVYS BRVLE SOnTeMPLEjET ce ROY GLORIEVX
Ne vevt plvs poVr Avtels c^ve nos coevrs et nos yevx.

Les Latines êtoient placées des deux cotez de la Riuiere , & êtoient

exprimées ences mots.

I.

Sedatis TaN-DEM BELLORVM INCENDITS
FeSTiVOS IGNES EXCITA GaLLIA,
Vt ILLVCEAT ORBI q^ies.

'*wNoVA EFFICE SIDERA FELICITATIS TV^
HoROS COPO

Et Missilibvs ignivm lingvis

Pvblica gavpia popvlis GRATVLARE.
I L

Sperate favsta Pacis avgvria: j^-'^", ^'^"

_ icxtil.

Ex QV,0 COEPIT FELICITATIS ANNVS
R E L I QV, IS ESSE PRODVCTiOR.

Malorvm damna
ComPENSATE PVBLICIS GAVDIISJ

Die s FASTlS ADDITA
PaciS nomine cOnsecretvr.

Et LAPILLO NOTANDA CANDIDOjVNIONE SIGNETYR.

IIL
Martis h je c pyra fax hymenjeiest

çvy a m e lvdovici pectore
ViVax AMORIS FAVILLA ACCENDIT.
Insignite pacifico Régis nomine
Mensem alias martivm nvnc Avgvstvm
Ver a V s pic amini non akietis facibvS

Se D A M o ris. Lugdu-S. num lucis
IC MELIORI NOMINE LVGDVNVM ERIT

CiVITAS LVCIS NON LVCTVS.
I V.

Cineribvs nvper diem sacram fecerit
metano e

a

hanc totam festis ignibvs consecrant
Lvgdvnensivm vota

Date ventis cineres popvli,
Ne felici e b vsto

Bellorvm hydra repvllvlet.

dunum.

B
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Sur les frontons êtoient placées les quatre faifons auec leurs or-

iiemc ns ordinaires. Vne féconde ordonnance de colomnes & de pi-

Uftres s'éleuoit fur ces quatre arceaux , d'où Mercure fufpendu en l'air

defcendoit en terre , pour apporter les heureufes nouuelles de la Paix.

L'Architraue de cet ordre foutenoit trois marches ^ fur leiquelles

cfloit posée vne bafc triangulaire , accompagnée de trois Grâces

,

& fur cette bafe ctoit posée la Nymphe Amalthce^ qui foutenoit

fa corne d'abondance , & qui apportoit le rameau d'oliue pour gage

de la Paix. Ellefaifoit le couronnement de tout l'ouurage, qui auoit

quatre vingt pieds de haut.

Cette bafe êtoit ornée de trois deuifes , qui faifoient allufion a fa

Majefté ,
qui nous a donne la Paix.

La première eftoit vne fusée allumée auec ces mots Italiens ^nel

chemam'ma m affola , ceiuy qui m'allume me détruit , pour dire que

Sa Majeftc après vne illuftre guerre qui luy a efté auantageufe j Ta fait

ceffefjpour donner la Paix a fcs Sujets, comme le feu, qui allume la

fusée , la confume , & la détruit.

La féconde eftoit vn Phénix ,
qui fortoit de fon bûcher, & qui

prenoit l'eftor , pour s'aller expofer aux rayons du Soleil ^ & ces mots

Espagnols luy feruent d'ame.

Uojna^ Uamasaotra^.

U -un feu à tautre. Le feu de l'amour ayant enfin trouué entrée dans

le cœur de nôtre Monarque , en a fait fortir celuy de la guerre.

Latroifiémeeftoîtvn éclair accompagné de ces mots Terrex
SED NON Div. Le feu de la fierté n'a pas long-temps duré dans

nôtre Monarque j il luy fait fucceder le feu de l'amour , qui eft vn feu

plus tranquille, & plus ferein.

Toute la machine faiibit le corps d'vne autre deuife^, dont lame

êtoic conccuë en ces mots Efpagnols.

De mu Uams el gozs.

De mesfiâmes la joye. En effet la ceflation de la guerre, & fa ruine

eft la ioye des Peuples , comme nous appelions feux de ioye ces Ma-
chines , que nous reduifons en cendres dans les réjoûiflances pu-

bliques.

Les ornemens des frifes ,& des panneaux eftoient des cornes d'a-

bondance , des armes brisées , des guirlandes de fleurs , des caducées,

des fleurs de lys enlaffées de branches d'oliuier , & quantité d'autres

Symboles propres delà Paix.

L'Artifice commença par la décharge de la Guerre , de l'Herefiejde

la Difcorde , & de laReuolte , qui s'efïbrçoient d'empêcher qu'on ne

fermât les portes du Temple i mais auffi tôt que Mercure defccndit,

les quatre portes s'abattirent auec grand fracas.

Le
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Le Pont dont on auoit abbaru les parebandcs pour donner lieu à
toute la largeur de la machine^étoit borde d'vn côte ^ &c d'autre d'ar-

tifices , & de plufieurs décharges de fusées : après le fracas qui fe fit

à la clôture du Temple, vnÉsu plus clair, & plus fercin, éclaira tout

le haut de la Machine , où eftoicnt les Symboles de la Paix , & vne
p luye éclatante d'eftoiles fit paroiftrc vne grande multitude d'aftres

errans, dont la cheûte ne prefageoit rien de funeftc. L'artifice dura vne
heure entière auec des décharges continuelles.

Les armes du Roy, de Mcfleigneurs nos Gouuerneurs , & de la

Ville furent reprefentées par des lancesàfeuj&l'ony leut diftinde-

ment des deux cotez Vive le Roy. écrit par quatre cens lances à feu.

Enfin nous pouuons appliquer à cette réjoûiflance ce qu'Ouidc
écrit en (es Faftes de la fefte de lanus.

Projpera lux oritur j linguifc^ne j ammifcfuefauete :

Nunc dicenda hono junt hona ijerhadie.

Lite njacent aures , infanàque vrotmus ahjtnt.

luraia , dijfer opus limda turha tuum.

Cernu odoratu '-ut Ittceat ignïhus dther ,

Etfonet accen/is Jpica ùltjpificû.

Flamma nitorefuo templorum 'z^erherat aumm ,

Et tremulum fummâ fpargitm ade iuhar.

La courfe de Bague.

LE Lundy IX. Monfieur de ForcftierEcuycr de la grande Ecuirie

du Roy , tenant Académie Royale en cette Ville, parut fur la

carrière drefTée par Tordre de Meffieurs les Preuoft des Marchands,
&EcheuinsenlaPlacedeBellecour,auec trente Gentils-hommes,
montés fur de très-beaux cheuaux. Ils coururent la bague ^en prcfen-

cede Monfeigneur nôtre Archeuefque , de Meffieursles Preuoft des

Marchands & Echeuins ,& de grand nombre de Seigneurs & Dames
deconfideration.

Voicy les noms des Gentils-hommes
, qui coururent

, pour le prix

donné par Meilleurs les Preuoft des Marchands &: Echeuins,

M. Le Baron de RouiTillon , de Bourgogne.

M. le Comte de waltersKirKcn de Vienne en Auftriche.

M. le Baron de Queriere de Viuarets.

M. de Champerny , Page de Monfeigneur l'Archeuefque,^

M. de Grefolles jPage de Monfeigneur l'Archéuefque.

M. de Seuelinges , Page de Monfeigneur l'A rcheuelque,

M. le Baron de Fredeuille d'Auuersne.

M . le Comte de Saltzbourg , de Vienne en Auftriche, i.

B 3
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M, de Guilbumonr, Gentil-lïomme Prouençal.

M. de Chateau-neui :, Gentil-homme du Conitat.

M. le Baron de Sainte Hélène, fils de M. le Comte de la Val-

difere en Saiioye.

M. de Vedrines Gcntil-hommed'Auuergne,

M.d'Auxon, Gentil-homme Comtois.

M. de Baratier Gentil-homme Lyonnois.

M. de Ville-neufve:, Gentil-homme Prouençal.

M. de Fourbin y Gentil-homme Prouençal.

MelTieurs les Barons delaBuffiere frères, Gentils-hommes Lyon-

nois.

Ce furent ceux qui coururent la bague. M. de Seuelinges pagede

Monfeigneur l'Archeu que fut celuy qui gagna le prix d'vnetres-

belle êpée , & d'vnfort riche baudrier.

Lalicefut ouuerte fur les deux heures après midy , ôcapres auoir

pris les mefures , on fit trois courfes. Hui6l Trompettes animoient

cette adlion, ôcfanfaroient agréablement après chaque dedans. En-

fin chacun loiia l'addrefle de ces Gentils-hommes :,& les foins de M.
deForeftier , que le Roy auoitdéja loiié durantfon fejour encette

Ville, allant fouuent en fon Académie afliftcraux exercices
,
que fa

Majefté faifoit aufli elle mefme faire àfes Moufquetaires,ô: dfon

Régiment des Gardes.

Les Gentils-hommes qui eftoient autour delà carrière furent.

M. de Luzyj Gentil-homme de Viuaretz.

M. des Efcures
,

'Gentil-homme deBourbonnois.

M. de Rochebonne , Gentil-homme Lyonnois.

M. deChauanieu, Gentil-homme L onnois.

M. de Chanfày , Gentil-homme deBeaujolois.

M.del'Auloire , Gentil-homme de Viuaretz.

M. de S. Hilaire , Gentil-homme de Normandie.

M. de Viterole j Gentil-homme de Dauphiné.

Les Relouîjfances particulières.

TOus les Quartiers de cette Ville ont donne des marques paiiicu-

lieres de leur ioyc , & pour le faire auec plus de foin , ils ont voulu

que leur dêpenie ne fut pas feulement magnifique , mais encore

ingenieufe.C'eft pourquoy outre les tables dreflees dans les Places &
dans les rues ^ chacun a fait vnfeu d'artifice , ôc tous ont choifi des

fujetsdifferens, pour donner plus de variété à ces diuertiffemens.Nos

Magiftrats
,
pour faire durer plus long-temps des rejoùiflances fi

belles , alTignercnt deux iours à ces artifices , après que le grand eut été

fait.
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fait : Et comme la Ville efl: diuisée en deux par la Sa«ne, on donna le

Lundy 2 z . du mois au côté de TEglilc fàint lean^& le Mardy fuiuant

aucôtédeTEglifeS. Nifier. Tous les Penonnages de ces deux moi-

tiés de Ville furent fous les armes durant le iour , & aufïi-tôt que

la nuit fut venue , on vit toute cette grande Ville en feu , par la mul-

titude des lanternes, dont toutes les feneftres des maifons êtoient

éclairées Jes vnes figurées en fleurs de lys, en écufl'ons des armes de

France, en couronnes , en guirlandes d'oliuier , en cœurs, &en cent

autres manières. Les cordons de plufieurs bâtimens etoicnt bordez

d*vn grand nombre de lampcrons , &c THôtcl de Ville brilloit de tant

de feux , & fi bien difpofez , que ù. feule vire , &c celle de nos rues fai-

jfoit l'ètonncment des Etrangers.

Meflieurs les Comtes de S. lean garnirent la façade de leur Eglife

de lanternes ^qui reprefentoient les armes de tous les Gentils-hom-

mes j qui compofênc cet augufte Corps. Celle de nos Gouuerneurs

& de nosMagiftrats êtoient aulfi aux feneftres de l'Hôtel de Ville.

LesEglifès &: les MaKonsReligicufes voulurent auoir part à la pom-
pe de ces feux innocens^, tous leurs clochers en êtoient éclairez, &
fcmbloient autant de phares au milieu des ténèbres de la nuit.

Quelques Particuliers voulurent aulTi contribuer à la joye publi-

que, entre lefquels le Sieur Pelletier Ingénieur, fit ad mirer ion ad-

dreflej il expofa par vne feneftre de fon logis vne machine qui s auan-

çoit iu(quau milieu de la rue jSc quireprefentoit les armes de Fran-

ce couronnées dans le Ciel , ôc placées dans le corps d'vn foleil
, q-ui

perçoit la nue , pour montrer ^ que l'éclat de nôtre Monarque

a triomphé des obftacles , qui s'oppolent à fes defleins , & diffipc les

ténèbres, ôc les broiiillards que le démon de la guerre auoir éleuez.

L'Ecuflon des armes êtoit fixe fur vn grand cercle mobile d'or,

dont le mouuement balançoit en équilibre trente lampes diuerfe-

mcnt colorées j & allumées l'efpace de cinq à fix heures. La couron-

ne qui faifoit le haut de la Machine, auoitauffi le mouuement circu-

laire ,& portoit (oixante autres lampes mues de la même manière,

tandis que dix autres lampes fixes fcruoient à diftingucr les mouue-

mens,&éclairoient les chiffres defaMajcfté^vn cielfemé d'étoiles

& de fleurs de lys , aucc quelques infcriprions de '-[.'me le "Koy ,^ <-vitte

i>«);j: Au milieu s'éleuoit vne colomne entre \;n Coq, & vn Lyon.

Et comme dans Romeonauoit dreflevne colomne Bellique,doù

l'on auoit coutume delancervne jauelineverslePaysà qui on decla-

roit la guerre; celle-cy êtoit vne colomne de Paix , ôcladêchargcde

fixpartemens de fusées termina toute la montre de cette Machine,

qui fur exposée deux fois auec le m.efme artifice.

Dejfmis
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Defe'ms des Feux particuliers.

MEflîeursles Comtes de S. lean , qui paroiflent des plus zelez,

en tout ce qui regarde la gloire de nôtre Monarque , drcflcrent

en leur Place vn Portique à quatre faces,&: le fuiet de cette Machine

êtoit la Paix conceuë dans Lyon ^aufli voyoit-on dans chacune de ces

faces la Paix alTife entre des Lions , qu'elle iêmbloit couronner d'vn

rameau d'oliue , tandis que des Soldats derarmezj& pofez fur les

angles de la Machine témoignoicnt leur douleur de fe voir fans oc-

cupation : cependant la renommée qui êtoit pofée au plus haut de

ce Portique enfloit toutes Tes Trompêtes pour annoncer le repos aux

peuples, & ce vers apprenoit à tout le monde que noftrc Monarque

vidorieux ne penfe plus qu'à la Paix.

Hojiihui edomitts Launs anneBit oliM>am.

Comme icne puis pas m'attacher à vn ordre réglé dans la fuite des def

feins que ie décriray , ne voulant ôterà perfonnele rang qui luyeft

dû, ie vous donneicy celuy de tous nos Penonnages,& de leurs Offi-

ciers ^.felon l'ancienneté des Capitaines, ne gardant en fuite aucun

Ordre dans la delcription de nos Feux.

Noms (^ qualîtez, de Mefieurs les Capitaines Venons ^Lieu-

tenans^ Enfeignes delaVille de Lyon , félonie rang

de leurs réceptions.

Au Quartier du Plaftre S. Efprit, M. Gafpar de Monconis, Sei-

gneur de Liergues & Poûilly , Confeiller du Roy en fes Confeils , &
{on Lieutenant General Criminel en la SenechaufTée & Siège Prefi-

dial de Lyon , Capitaine PenonjM. Gafpard Gcneuié Lieutenant
,

M. Claude dcBely Enfeigne.

I L

Au Quartier de Pierre-Scize , M.Cefàr Beraud Confeiller du Roy \

Receueur General & Payeur des rentes de l'Hoftel de Ville de Lyon
,

Capitaine Penon i M. lean Troiiilleu ditla Rochette Lieutenants

M.Claude Riuoiron Enfeigne.

III.

Au Quartier S. luft, Noble LouysChapuis , lugedeTArcheuêché

& Co mtéde Lyon \ Capitaine Penon i Noble Matthieu Duxio Aduo-

caten Parlement; Conlciller du Roy , Elu en l'Eledion de Lyon.

Lieute nanti Noble Maurice d'Arlcry Aduocat en Parlement i luge

Ciuil
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Ciuil ôc Crimini
du Marqui^t de Mirebel en BrefleEnfcignc.

La Grcnetf j M. Claude Morand , Capitaine Penon
;M An-

loineMora^ Lieucenant , M. Benoit Colle Enïèigne.

/ ^•

/Le C^^b^ > ^- Camille Demerle , Seigneur de Grcgny , Con-

fgjller'J Roy .& Treforier gênerai de France en la Généralité de

L inois , Forefts & Beaujollois Capitaine Penon i M. Louys Def-

,z Lieutenant \ M. lean Piiilibert Enfeigne.

VL
Porte- Froc, M. pierre de Seue ,BarondcFlecheres ,de faint

André du Coing , & Limonés , Villetc& Grelonge , Confciller du
Roy en Tes Confèils d'Eftat & Priué , Prefident , & Lieutenant gê-

nerai en la Senêchaullée , & Siège Prefidial de Lyon Capitaine Pe-

non i M. luftinian Croppet Ecuyer, Seigneur d'Herigny , & de
Varifran,ConfeillerduRoy,Maiftredes Ports, Ponts & Paflfa-

ges , de l'ancien Gouuerncmentde Lyonnois Lieutenant i M. Phi-

libert Depoifat , Procureur es Cours de Lyon Enfeigne.

VII.
Rue de Flandres , M. François Tremel Capitaine Penon h Noble

lean de Seue, Intendant de la Doiianne pour Meffieurs de la Ville

de Lyon Lieutenant ; Noble Antoine Roland Enfeigne.

VIII
RuëTramafTac , M. Hugues de Pomey , Seigneur de Rochefort

les Sauuages , & Rancé , Confeiller du Roy en (es Confèils , Preuôt

des Marchands; Noble François de Meaux , Seigneur de Char-

naux, Confeiller du Roy en la SenechaulTée ôc Siège Prefidial de

Lyon Lieutenant ; M. André Perrodon Notaire Royal , ôc Pro-

cureur en la Cour de Lyon Enfeigne.

IX.

La rue Mercière , xVI. leanTeuenct Bourgeois , Capitaine Pe-

non i M. Antoine Richard Lieutenant \ M, Claude Liuet Enfeigne.

X.

Au Quartier de Confort , M. Irenéc Barlet Bourgeois Capitai-

ne Penon i M. Antoine luUieron Lieutenant; M. Eftiennc Satin

Enfogne.

XL
La grand rue, M. Antoine Debrioude Capitaine Penon > M.

lean Baptifte Tioly Lieutenant ; M. Pierre Fillon Enfeigne.

XII.

Rue Thomaflin,M.Claude Charuin dit Riuiere Bourgeois Capi-

taine Penon j M. Laurent Aniflon Lieutenant , M.Eftienne Char-

uin Enfeigne C
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Au quartier de la Boucherie S. faul , M. Gabriekjil^f^
^
q

taine Penon i M. Antoine Rongeât Lieutenants M. V^j-re Deruieu
Enfeigne.

XIV.
Bourchanin&Bellecourt.M. Guillaume de Seue", Sei^^^^

^^

Laual, Confeillcr au Confeil de fon Altclle Royale, & pi^-^^,

Prefidentau Parlement de Dombes , feant à Lyon ,Capitainc>

non-, M.Louys Simple Lieutenant j M. Humbert deRilieu BoUv

eeois Enfeigne. \
XV.

Puis du Sel , Noble Guillaume de Sarde Confciller ôc Treforicr

eeneral en la Généralité de Lyon Capitaine Penon ; M. Louys Du-

boft Lieutenant ; M. lofeph Chomery Enfeigne.

XVL
Quartier des Cordeliers , Noble Hierôme Murât Ecuycr, Sei-

gneur Dexpanier & de Montferrant Capitaine Penon i M. Barthé-

lémy Violette Lieutenant i M. Corneille Hugonin Enfeigne.

XVIL
Place S, Nifier , Noble Louys Decoton Capitaine Penon j M*

Eftienne Dumas Lieutenant j Noble Charles Perrin Enfeigne.

XVIIL
Au Quartier S. George j Noble Baptifte Farjot , Seigneur de S.

Hilairc , Confeiller & Maiftre d'Hôtel ordinaire du Roy , Capitai-

ne Penon i M.Iean Baptifte Ifaac Lieutenant j M. Glatoud Procu-

reur es Cours de Lyon Enfeigne.

XIX.
Au Quartier de la Fontaine S. Marcel , Noble Gafpard Grolier

Aduocat ôc Procureur gênerai de la Ville, Capitaine PenoniM.

Matthieu de Conte Lieutenant , M. lacque Maton Enfeigne.

XX.
Rue de la Lanterne , M. Rodolphe Cerife Capitaine Penon i M.

lean Baptifte Frefle Lieutenant : M. Claude Gros Enfeigne.

XXL
La rue Paradis , M. lean Vidant Seigneur de la Tour , Confeil-

ler du Roy en tous fes Confeils , fon Prociareur en la Senêchauflec

&: Siège Prefidial, Conferuation , M arêchau fiée ,& autres lurif-

didions Royales de la Ville de Lyon Capitaine Penon ; M. Abra-

ham Paufe Bourgeois Lieutenants M. Eftienne Flandrin Enfeigne.

XXII.

Au Qiiarticrdela Iuifverie,Noble Barthélémy Guefton Sieur de

la BuifTierc & de la Duchere , Confeillcr du Roy & Treforier de

France
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France en la Généralité de Lyon , Capitaine Penon y Noble lean

Mercier Confeillcr du Roy , & Treforier General en la Généralité

de Lyon, Lieutenant: M. François Stouppa Dodeur es droids

,

Enqucfteur , CommiflTaire , Exammateur en la SenechaufTée &
Siège Preddial de Lyon, Enfeigne.

X X I I L

Bourg neuf. Noble LouysGuerin,Officier de la Monnoye Capi-

taine Penon: M. Madinier; Lieutenant: M. Louys Bufliere ,

Enfeigne.

XXIV.
Au Quartier de rue Neufue , Noble François Raton , Capitaine

Penon: Noble Pierre Malet, Confeillerde fon Altefle Royale &
fôn Aduocat General au Parîementde Dombes

i Lieutenant : M.
Pierre Giron , Enleigne.

XXV.
Quartier du Grifï"on,NobIe Pierre CochardetiTreforier de France

en la Généralité de Lyon, Capitaine Penon : M.François Sparron,

Lieutenant: M. Claude Teuenard; Enfeigne.

XXV L

L^ Port du Templ.Cj Noble Barthélémy Ferrus , Confeiller du

Roy 5 Contrôleur des rentes Prouinciales en la Généralité de Mou-
lins 5 Efcheuin de la Ville &: Communauté de Lyon , Capitaine

Penon; M. Claude Dufour Bourgeois, Lieutenant : M.Charles

Bailly .Enfeigne.

X X V I L

Port S. Paul , M. Claude V'adierc , Capitaine Penon .• M. Antoi-

ne Michon , Lieutenant : M. Camille Couppé :, Seigneur de la Ge-

netticre Enfeigne.

X X V 1 1 L

L'Herberie , Noble Matthieu Ferrus Capitaine Penon : M. lac-

quc Bellet Lieutenant : M. Romans Thomé Enfeigne.

XXIX.
CodcS.Sebaftien j M. Jacques PilleotteEfcuyer Seigneur de la

Papeôi MelTimy 3 Confeiller du Roy en la Sencchauffée &C Siège

Prcfidialdc Lyon& fon Garde des Seaux audit Prefidial , Maiftrc

des Requeftes au Parlement de Dombes, Capitaine Penon : Claude

Bonnet Lieutenant :M, lean Tramard Enfeigne.

XXX.
Oj.iartierS. Pierre , Noble Louys de Bais Capitaine Penon: M.

Guillaume Perier Lieutenant : M. Barthélémy Blauf Enfeigne.

X XXL
Quartier S Vincent,M. François deBaglion Cheualier:, Seigneur

C z
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deSaillan,Baronde Ions , Comte de la Sale, Capiraine Lieute-

nant de ia Compagnie d'Ordonnance de M. le Comte de Mont-

reuel. Capitaine PenoniM.Ennemon Maurice LieutenantjM. An-

toine Depoge Enfeigne.
^ XXXII.

Puits de la Croifette, M. Marc-Antoine duSauzey , Seigneur

dcIarnou{re,Varenncs,laMolliere,&c. ConfeillerduRoy, Lieu-

tenant Particulier en la SenechaulTée ôi Siège Prcfidial, Capitaine

Penon M Jacques Offray Lieutenant,M.Odinet Ducoin Enfeigne.

XXXIIL
La haute Grenette . M. Pierre Vernay , Capitaine Penon i M.

lean Bertrand, Lieutenant i M. Claude Huuet Enfeigne.

XXXIV.
Rue trois Maries , Meffire Gabriel de BufiUet, Seigneur de Mef

fimieu lez Anfce , Cheualier de l'Ordre du Roy , Confeiller au

Confeil de fon Alteffc Royale .& Cheualier d'honneur en la Cour

de Parlement de Dombes, Capitaine Penon i M. lean Ferdinand

Bullioud Ecuyer, Seigneur de Coiflieu Lieutenant-, M. lean Bap-

tifte Fayard Enfeigne.

XXXV.
Quartier de Gourguillon . Noble Hierofmc Chauffe Ecuyer

Capitaine Penon 5 M. lean Deliceflbns Lieutenant,Noble lean Bap-

tiftede Charefieu , Sieur de Charpilliet Enfeigne.

XXXVI.
Boucherie de rHôpital,M.Girardon Capitaine Penon ; M. lean

Pouchat Lieutenant ; M.Michel Vaubertrand Enfeigne.

XXXVIL
Groflée, & Bon-rencontre , M. lean André Bourdin Capitaine

Penon i M. Claude Durant , Lieutenant, M. Michel Charuin En-

feigne. XXXVIIL
LaPcfchericM- kan Guerrie, LieutenantiM. Antoine de la

Foreft Enfeigne.

Le §luarti€r de rue Tj'amajfac.

MOnfieur le Prcuoft des Marchands ne fe contentant pas d'a-

uoir donné des marques publiques de fon zele pour la gloire

de notre Monarque, dans toutes les cérémonies de fa Charge,

en voulut encore donner de priuées , & comme Capitaine d'vn

Quartier, faire vne dêpenfe particulière , qui a feruy d'exemple à

tous ceux qui font dans la même Charge. Le fujet qu'il choifit pour

çedeffein êtoit propre de fon Quartier, qui porte le nom de rue du

Poeuf
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Bœuf, à caufe d'vne image de pierre de cet animal posée fur l'an-

gle dvne maifon qui fait le coin de la Place d'armes de ce Quar-

tier. Le quatrième liure des Gcorgiques de Virgile luy fournit l'ar-

gument de la Machine j dont voicy la defcription tirée de ce

Poète.

Le Berger Arillée ayant perdu fes abeilles, qui faifoient prefque

fôn vnique reuenu ^.fortit de la Theflalie ^ pour faire fes plaintes à

Cyrenc fa Mère , qui êtoit Nymphe des eaux , èc qui habitoit

à la fourceduPenée : Ses larmes auoientdé-ja trouble les eaux pu-

res de cette fource , & fes gemiflemens êtoient arriués aux oreilles

des Nymphes i
quand Arethufè fortit pour apprendre la caufe de

ce trouble ; elle reconnut auffi-tôt Ariftée, & ayant aduerty Cyre-

nefa Sœur delà trifl:e(re,& des larmes de fon Fils ,elle l'introduifit

dans ce Palais de chryftal j où il témoigna à {a Mère le déplaifir

qu'il rcflentoit de la perte qu'il auoit faite en vn temps , où elle

l'auoitflaté de l'amour des Dieux ^ & de l'efperance de l'immorta-

lité ^ elle eflfuy a fes larmes, & le conduifant fous les eaux^ luy fit

voir l'antre où Protée aisoit coutume de rcpofèr durant les cha-

leurs de midy, luy commandant de fc tenir cachéJufqu'à ce que

ce Dieu fut endormy , &: de le lier durant fon fommeiLpour l'obli-

ger à luy dire la caufè de la colère des Dieux. Il exécuta foigneufc-

ment les ordres que fa Mère luy auoit donnez j& tenant Protée ne

le lâcha point,qu'il n'eût fceu de luy , que c'étoit Orphée ,
qui auoit

caufé ce delordre , pour (è venger de la mort de fa femme Euridice,

qui auoit été mordue d'vn ferpent en fuyant ce berger ^ & qu'il ne

reftoit aucun moyen d'appaifer les Dieux irritez qu'en leur offrant

des Sacrifices. Ariftée ayant rendu laliberté à fon captif, retour-

ne en fon Pays , & prenant les plus beaux bœufs de fon troupeau les

immola aux mancs d'Orphée &; d'Euridice , qu'il vouloir appaifer.

Au neufiéme iour de (on Sacrifice j allant voir les reftes de fes victi-

mes, il vit des effains d'abeilles, qui fortoient des entrailles de fes

bœufs , Se qui s'allcrent attacher à vn arbre.

Hic fvero fiihifHm , ac diBu mtrahile , monjîra

JJpiaunt : ItqiiefaBa, houmper ajifcera toto

Stridere opes njtero , ft^ ruft'u effemere cojîu

Confîmére , i5r lentu njuam demittere ramù.

Cette reprefèntation êtoit éleuée fur vn Portique quarrê,qui luy

feruoit de bafe. Au deffas Ariftée êtoit reprefenté deuant vn Autel

antique,au piedduquel êtoit étendu vnbœut, dont fortoit quan-

tité d'abeilles , qui s attachoient à vn arbre.

C 5
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Les perfonnes intelligentes connurent d'abord le fens de cette fa-

ble ,&: virent que ce Berger êtoit lefymbolede MonfieurlePreuoft

des Marchands, il y a long-temps que les troupeaux reprefentent

les Peuples, & les Pafteurs , ceux qui en ont la conduite. Nous

trouuons mefme dans l'hiftoire , que les premiers Roys de l'Egypte

& de la ludée furent pris entre les bergers :,comme Cyrus fut éleué

parmy eux pour apprendre àgouuerner.

Le bœuf eftendu rcprefentoit la foumifîion de ce Quartier , qui

cft toujours preftde facrifierfa vie pour fon Souuerain.fous les Or-

dres defon Capitaine. L'eilain d'abeilles êtoit le fymbole de ce

Penonnac^e. En effet qui le pourroit mieux reprefenter que ces

troupes armées d'éguillons pour leur dcfenfe & pour le feruice de

leur Roy ? L'application en êtoit faite par deux dcuifes , dont l'vne

êtoit conceiie en CCS termes. Nafcimur .hfe^moh.egis. NousnaifTons

pour feruirle Roy. L'autre en ceux-cy :y''Kegi ^ Superi s. Tout le

trauailde ces ouurieres innocentes ne tend qu'à honorer Dieu fur

fes Autels parla ^irc qu'elles forment ^& qu'à feruirleur P.oy
,

qu'elles n'abandonnent iamais. L'arbre êtoit encore le Symbole de

M. le Preuofl: des Marchands. qui en a vn dans fes armes, Se qui tient

fous fa protedion tout fon Quartier reprefentc par l'effain.

Le Cj^artkr du Change.

LE deffein êtoit les douceurs de la Paix ,reprefentces par des fleurs

&desfruids, qui faifoient vn trophée. fur lequel elle êtoit

aflîfe , ayant à fes pieds des armes rompues auec ce vers.

Dum Unguent hofies , Pax imperat^otia régnant.

•î«^-S<3M"E«^-S*3-H?3-î*3-ï<ï.3-'£«>3-8«^-£*3-£^^ •&3K--&3H«K-S*^- f^-S*? .•Î*3-E<$.3- -S^S- -Wi-

Le Qj4artîer des trois JVlaries.

LA Machine êtoit vn haute Pyramide furmontée d'vne Colombe

qui portoit le rameau d'oliue . &c posée fur vne baie aulfi trian-

gulaire où êtoient reprefentées trois DeefTes . Flora , Ceres, & Mi-

nerue ,
pour apprendre que la Paix eft agréable . vtile & honnefte

,

auffifemble-il que ces trois Diuinitez font les plus intereffécs aux

foins de la Paix ,
qui conferue les beautez de la campagne

, qui mul-

tiplie la récolte, & qui fait fleurir les Arts.

•£«^-£*Jf«?-C<*3-ï«'3-«H-f*i-£*'-î*5--S*3- E^ -KM-^îK- •£*3-S*3-f«>3"S*3-- •S^J-K&J-î^'J-E^S-.-HH-S'SK-

Z/f Quartier de Gourgmllon,

DEux Génies , qui fe donnoient la main fur vn cœur , reprefèn-

toient l'alliance de France & d'Efpagne , qui a efté caufe de la

Paix, auec ces deux vers tAlliance
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JOAlliance g/' la Faix entre ces deuxgrands Roysj

Nous obligent d'm^nir^ nos coeurs^ nos i-voix-

Et ces trois autres Latins.

Ccelejiesgemt£ nunc rapta refutnite Jceptra ,

Mortales etiam helli dcpmite curai.

,^u£ Mars expulerat Fax exoptata reducit.

Le Quartier de Porte-Froc.

E Feu dont l'artifice ne céda en rien à tous les autres , pour la

diuerfité & le nombre de Tes departemens, reprefentoit vn

dôme, (êmblâble aux lanternes des Temples antiques , aufli êtoit-

ce le dôme du Temple de Paix. Ilêtoit poscenlaPlace deFleche-

res , à qui la maifon du Capitaine Penon a donné le nom.

Le Quartier de la Boucherie S, Paul.

c

MArs êtoit enchaîné par des amours , tandis que quatre autres

rompoient d^s armes fur les quatre faces du Portique , qui

(èruoit de bafe à cette reprefenration.

Le Quartier de la luifverie.

•

LA Dilcorde reprelentéc auec {es chcueux de (crpens, fè rongcoit

le cœur de dépit , de voir les armes brisées& inutiles , auec cette

infcription.

Inflammoryquia inflammare nonpotui.

Le Quartier de rue de Flandres.

LA Machine ctoit drefTée deuant la Doùanne , & reprefentoit

vne Bellonne enchaînée entre deuxcolomnes fcmblables à cel-

les d'Hercule , l'vnedefquelles êtoit {êmée de fleurs de lys,& l'au-

tre de Châteaux , & de Lions : On lifoit furie bouclier de cette

Dee[rcdelaGuerre,Nowa;/rm, & fur les deux faces de la bafe de la

Machine ces huit vers Latins,

lam fans annorum eji , tandem Bellona féroces :

Tone ammos , nam te simula jola manent.

^on
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NonaliudpoH-hacquatiettuadexterafirrumy

fftrculu &£emim tutatiere mgwm.

X..

Non '-ultra feuirehcet iAdarsimpim orbe

Bxulat ,^fejîi6 nunc micat J^thrafocM.

Adartim ergo olimfuent dum hella njigerent :

Hic alla menfis nomme Pacis ent.

Le Quartier au Tort S. Paul.

LA Machine de ce Quartier fut d'vn artifice particulier; car elle

fut en partie conferuée , èc en partie brûlée. Elle reprefen-

toit le triomphe de la Paix , dont la figure ctoit êleuée fur vne

haute bafequarrce ; mais cette Deeflfe étoit enuelopée de la repre-

fentation d'vne Furie, qui ay^int été confumée par les flames jfit

paroître cette Paix dedrée fi l'ong-temps. L'in{cription faifoit allu-

fion à ce changement.

Phoenicem novvm.
lvgdvnvm svspice
e belli cinere pax nascitvr.

Sur vne des faces de la bafe êtoitreprefenté vn Mars facrifié fur

l'Autel de la Paix aucc cette dcuife.

Pr^ma u je c cadat hostia Paci.

Sur la féconde j deux mains jointes j qui tenoient vn caducée.

COEVNT IN FOEDERA DEXTR^.

Sur le troifiême vn fracas d'armes.

Cédant arma Rogis,cedat discOrdia paci.

Sur la quatrième , vn petit amour qui enchaînoit des cœurs.

Parant -VR mvnera Paci.
La première & la troifiême face furent feulement brûlées ,les

deux autres fubfiflerent.

Quartier du Grenier a Sel.

LE Feu de ce Quartier n auoit pour ornement que les armes du

Roy & de la Ville.

.Cartier
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Quartier S. George,

LA.
figure de cette Machine êtoit triangulaire , & montroit trois

faces , où êtoicnt reprefèntées trois chofès oppofées , ou plû-

toft la victoire de la Paix, de l'amour& du calme fur leurs Ennemis.

En la première face la Paix triomphoit delà Guerre , & inuitoit

les Peuples à la ioye par ces vers.

Peuple dennuis ahhatu ,

Çluite la, crainte (ijr la tnjiejfe ,

£t que CAir ne[ouplus battu ,

^e du bruit des canons ,^ des cris tCallegreJfe.

En la féconde face l'amour triomphoit de la Haine , & applau-

diflbit à noftre Monarque pacifique vidorieux de tous les cœurs.

Enjjn le Phcenix des ''uainqufurs

A rendu toutes chofes calmes ,

Et triomphe dautant de cceursj

Quil a lamais cueilly de Lauriers O* de Palmes.

Enlatroifiémefacelecalme triomphoit delà Tempefte. L'in-

(cription inuitoit tous les Citoyens à témoigner leurs reconnoi{^

{ànces à leur Libérateur.

Ce Monarque dont la Clémence ^^^fr
Somi t tout le monde kfaloy

'^^^^^

Mérite pour reconnoijjance ,

.^e nous difons centfois vive jVive le Roy.
Le côté de S. Nificr ne voulut point céder en magnificence a

celuy de S. Iean,& le mardy 2 3 . fut le iour affignc aux vingt-qj atie

Penona^es j qui le composent.

Quartier de la Fontaine S. JUarcel.

LA Place des Terreaux fut le lieu deftiné à fon Feu d'artifice qu'on

plaçadeuanc THôtel de Ville rLefujetêtoitlebiecle d'Orvido-

rieux du Siècle de Fer. La Machine reprefentoit vne grande voûte

de rocaille/emblable aux autres qu'habitèrent les premiers hommes
dans ce temps bien-heureux

,
que l'Hiftoire & la Fable nous ont

décrits. Le Siècle de Fer renuerfé fur le haut de ces Rochers ^ quiluy

ouuroient vn précipice , (eruoit de Trophée au Siècle d'Or couron-

né d'étoiles , & foûtenant vne corne d'abondance , d'où fortoient

des pièces d'Or,pour allufion aux armes de la famille des Groliers

D
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qui porte d'azur a trois bezans d'or rangés en fafces & fomrnés

d'autant d'étoiles d'argent rangées de même. Vne grande ruche

,

fur laquelle le fiecle d'or ctoitcleué , reprefêntoic non feulement la

douceur des premiers temps parle miel, qui en fait le Symbole;

mais encore laconduited'vne Ville, & d'vne Communauté bien

rcglée,à l'exemple des abeilles. Vne infcripcion Latine inuitoitlcs

Alchimiftes avenir apprendre de la Paix le fecret de faire de l'or;

elle étoit conceuc en ces termes.

HvC ACCEDITE CiNTFLONES
VbI MIRACVLORVM ARTIFEX IGNIS

Veram edocet c h r y so p o e iam,

DvM SECVLVM FERREVM MVTAT IN AVREVM.

Le Quartierfatndl Vincent.

CE Quartier qui fe trouue enl'vnedes extrémités delà Ville

auoit dreflfé vne Machine quarrée ,
garnie d'vn bel artifice,

auec cette infcription.

ICNIS tSTE EST SyMBOLVM P AC IS.

On drefTa des tentes le long du Pont de bois, fous lefquelles

furent placées des tables pour tous ceux du Quartier, qui foupe-

rent fous les armes , en réjoûifiTance de la Paix.

Quartier de la Lanterne.

LE fujet ctoit le Tombeau de Mars,fur lequel l'Amour vido-

rieux dreflbit vn trophée. On voyoit ce Tombeau éleué au mi-

lieu d'vne baluftrade en quarré , il étoit fait à l'antique , & feruoit

de bafe à vn petit Amour armé de fa troufle, & de fon Arc, qui

après auoir dreffé fur vn Cerifier vn trophée des armes de fonAducr-

fâire vaincu, êcriuoit de la pointe d'vn trait fur le bouclier. Mars

tandem ceJJitAmori. Le Cerifier faifoit allufion à M. Cerifè Capitai-

nede ce Quartier. L'infcription étoit furie tombeau en forme d'E-

pitaphc.

D. M.
Ad martis inferias

Afferte cives risvsnon lachrvmas
NiHlL OPVS HVIC BVSTO Pr^EFICIS,

POSTQ^AM VIVENTI FLETWM DEDIMVS PLVSC5V,AM SATIS

IniVSTO NVMINIIVSTA KESOLVITE,
Nec
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NeC P a R.EN T ALIA FACITE P A R R. t C I D iE

IgNIS a.ELlQV;iAS VINO RESPER.GITE
DVM NON ALI>E EX HOC CINERE FtAMMiE IMICANT

QXAM F ESTIVJE

Q^iartïer au Plajîre S, Efprit.

MOnfieur le Lieutenat Criminel Capitaine de ce Quarticr,choi-

fitpourfujerla Paix du monde, entretenue par l'accord des

Elemens. l'Amour poféfur vn grand pié-dêtal,tcnoit des deux
mains les quatre Elemens,posés fur les angles de ce même pié-dêtal

& vnifToit de la droite le Feu & la Terre , qui font fymboliques en
fècherefle & en cha'eur,& de la gauche l'Air & l'Eau, qui font fym-
boliques en froid & en humidité. Ce vers du premier liure des

Metamorphofesd'Ouide peint tout autour de la frifc ^ expliquoic

toutlefujet.

DiSSOCIATA LOCIS CONCOR.DI PAGE LIGAViT.
LeFeuêtoit vêtu de couleur rouge, fcmé d'étincelles, auec vnc

couronne de fiâmes & vne Salemandrcàfespieds.

L'Air de bleu celefte femé de foudres,ôc d'arc-en-cicls,couronné

d'étoiles auec vne aigle à fês pieds.

L'Eau de verd de Mer femé de poifrons,couronnce de ioncs ôc de

glayeulxjvn Dauphin à fes pieds.

La Terre de verd-gay feméde fleurs, couronnée de tours,vn lion

à les pieds : dans deux des faces de la bafe étoient peints deux En-

blcmes : d'vn côté Mars , qui remettoit fon êpéc dans le fourreau,

de l'autre des Soldats,qui faifoient des faifleaux de piques , d'autres

qui portoient des moufquets , & Ljui rouloient des canons dans vn
Arfenal.Dans les deux autres faces êtoient les infcriptions fuiuantes.

Les Elemens , quifont lagloire

Du ieune JVLonarojue des lys

De tous nos maux enfeuilis.

Luyfont'vne éclatante hiftoire, \ .^:^-

oApres 'vnefanglante Guerre y
:.^-'

'; .

^Ispromettent a nos Vainqueurs

LAugujle triomphe àes cœurs

8t la Paix de toute la Terre,

L'artifice êtoit composé de dix douzaines de fufees , dix dou-

zaines de ferpenteaux , auec leurs pots & lances à feu , fix douzaines
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de lances à feu ,
quatre douzaines de fauciflbns & deux douzaines

de pirandoles , lapetiteffe du lieu, où la Machine êtoit drcflee,

n'ayant pûTouffrir vn plus grand artifice.

«&3-6îK-2â-î<ï«- î^-i^-t^-i^- im-î^-i^-i^- £*3- KK- f<S4-£*î- fSK- •£^"6ï>î-£<3&î"î<3K-£^-HK-KK-

Le §lu^artierfamt Pierre.

CE Quartier choifit pour fu jet Hercule, qui rerrafloit l'hydre

i

on voyoit cet Héros vêru de (a peau de lion , & armé de fa

mafTe^dont ilabatoitlestêtesdecc Monibc, qui reprefentoit la

Guerre. La première inlcription tirée d'vn vers de Seneque , sap-

pliquoit àla peau de lion , & faifoit allufion aux vidoires que ù.

Majefté a remportées en Flandres.

——

.

Pro fpolwgerit

Qitte timuit ^ (ju&fudit.

La féconde temoignoit la ioye que reçoiuent nos Citoyens, de

voir la Guerre terraflee par nôtic Hercule.

EXTINCTA TANDEM BELLORVM HVDRA EST!

Et CitSORVM CAPITVM RELIQJ.'IAS

FestiVis VRIMVS IGNIBVS.

Alcidikostro
victori semper n v n c qv e pacifico
DVM TORMENTlS MILLE PLAVDITVR,
L^TlTliEVOClBVS

Pacem REDDITAM GRATVLAMVR.

Le Quartierfa'mt Nlficr.

rA Machine êtoit de forme qiiarrée , & Ces quatre diuerfcs fa-

.ces montroienten quatre Emblem(!s les auantages de la Paix.

Au premier on voyoit la Paix , qui touloit aux pieds vn Dragon,

& (ê montroit fous cet Emblème vidorieuiè de la rébellion auec

cette inlcription.

Calcansill^sa draconem.
Et ces quatre vers.

Z^ Dragon alhatufous la Paix triomphame.

Dansjon pluspompeux appareil y

T^m montre les beaux tours ijue doit faire CInfante »

^jiand cette beUe Aurore aura lotntfon Soleil.

Au fécond, la Paix triomphoic de Mars , & de Bellonnc , auec

cette infcription.

ViCTORVM
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ViCTORVM VICTRIX

Et ce S vers.

La, Tdtx a "vaincu, tlnuin/ible.

Elleporte enfesmams des marques de ^valeur ,

Pour rendre après nos maux leplatjîr plusfenjïhle

Elle le porte tufquau cœur.

Au troifiéme,la Paix rcccuoit les vœux des Peuples, auec cette

infcription.

VOT OR.VM META
Et ce quatrain.

La Paix calme parfa prejènce

Les rigueurs dont laguerre amit percé nos cœursy

Etparoijjant après <-vne fâcheufeahfence ,

Elle termine enfin ^nosnuœux ç^ nos pleurs

.

Au quatrième , la Paix faifoit tomber des richeflcs d vue corne

d'abondance, & l'infcription êtoit.

Svnt mvnera Pacis.

Elle êtoit accompagnée de ces vers.

Habondance de toutes chojès

Dont la Paix caufera nosplus iuftesplaijïrs.

Contentera tons nosdefirsy

Et changera nosmaux en des moiffons de rofes.

Quartier àe IHerherie,

VNc Pyramide en triangle, posée fur vn Portique auffi quarré,

portoit en haut vncafque rcnucrfé , & en bas trois Soldats en-

dormis fur des armes entaflees en defordre , auec cette infcription.

DELICÏ^ REGNANT
DIEM REGNAT PAX.

Quartier de la Croifette.

LA Paix defârmoit Mars, & luy ôtoit le moyen de troubler le

monde j ce Dieu de la Guerre en témoignoitfon déplaifir par

ces vers.

La Paix triomphe de mes armes
,

Le Ctcl rit enaiotrefiueur

Etfi mocquant de mes allarmes

Donneplace à aiotre bon-heur.

D 3
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Vn autre vers Latin âpprenoit que c'êtoit iuftement que Ton

condamnoit au feu celuy qui êtoit la caufe de tous nos deiordres

,

& Ton obligeoit le criminel d'auoiier publiquement fes crimes

par ces vers.

EXPIO NVNC ÏLAMMIS C^V^JE F E CI

CniMINABELLO.

-«»-H»««*gg«B- •£*3-£'ï«-«»-S*î--?«^ •ï«"S4K-ï*3--S*3-eK^

Le Quartier de rue Aîerciere.

CE Quartier auoit pris Ton deflein de l'hiftoire d'Alexandre i la

Machine êroit vn pié-d'êtal quarré , fur lequel êtoit posée la

fîgured'Alexandrecoupant le nœud Gordien,pour accomplir l'Ora-

cle, qui promettoit l'Empire du monde à quiconque le delieroit:

Ce Prince n'en ayant pu venir à bout, tira Ton cpéc , & difànt qu'il

n'impcrtoitriendele dénouer ou de le couper, le trancha d'vn

fcul coup ,& accomplit ou éluda l'Oracle par cette adion : Les vers

qui accompagnoient cette figure en faifoicnt l'application à fa

Majefté.
*

Enfin le nceudfilial desjîeres defiinées

Cède ait^rand Monarque des Lys y

La Glierre tient en -vain lesfiureurs déchaînées

Sur les refies fumans des Autels démolis.

VnRoy plusgénéreux que nefitt Alexandre

,

Trauaille pffurnotre repos i

Etfiaitgermer toliue au milieu de la cendre / f

Des lauriers cjti ont cueillis cents illufires Héros.

H s ouure par ce coup a [Empire du monde

Vn grand^fuperhe chemin

,

Et nous --uerrons <^n tour fur la Terre O" furHOnde

Les Lysplus efiendus j que tEmpire Romain.

Tandis que de cent Feux nous portons iufiquaux nues

Lagloire defes aSiions :
'

Nos <%>oix y que le refpeB a long-temps retenues 3

Depofentpour nos cœurs de nosaffeBions.

Ce nœud fait en forme de frondes entrclaflees ^ montroit auflS

que Sa Majefté auoit triomphé des'Guerrcs Ciuiles du Royaume,
diuifé par les Frondeursdurant fa minorité.

Quartier
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Quartier du Port au Temple»

LE Qaartitr cîu Port du Temple commandé par M. Fèrrus

Echcuin , cft celuy qui fê prefcnte d abord après ccluy de rue

Mercière : La Machine quiécoitvne <ies plus belles, rcprefentoit

le fort de la Contrariété , vétuëdvn habit party de blanc , & de

noir , qui font les couleurs les plus opposées: Elle portoitdcla

droite du Feu ,&: de la gauche de l'Eau ^ qui {ont les deux Elemcns

ennemis. Le Feu eut l'auantage en cette occafion, & détruifantla

Contrariété , il apprit qu'il eft depuis long-temps le Maiftre des

vnions,& l'Interprète de laioye; auflû les deux infcriptions inui-

toient tout le monde à la Reconciliation , & à la Paix en vn temps

où deux Peuples ennemis fê reconciHent.

PRIVATA POKITE DISSIDIA
VbI IAM ORBIS PAGE C O M P O S I T V S

DiSSiDIA PVBLICA DAMNAT INCENDIlS.
FeSTïVV5 IGNISÏERRVM EMOLtlAT>

Et FIAMMARVM OPE
DîSSiDENTIA CORDA COMPAGÎNET.

I L
AbSTIKETE cives a LACRYMIS:

NlHIL OPVS NVKC BVSTO iPR-«FlCtS>

Vbi mars EXTINCTVS
Mortes ipsas extingvit mortvvs.

Les deux roii es reprefcntoient celle de la Fortune, & celle de

l'Inconftance ^ qui font les caufes de tous les defordres du monde.

Quartier au Bourchanin.

CE Quartier auoit dreflfé en Bellecour vnc efpece d'Arc de

triomphe confacré ala Paix : vne grande corne d'abondance

en faifoit le couronnement , ,Si ce verièt du Cantique de Zacharic

êtoit peint en gros caraûeres fur vne cartouche.

Et erexit c ornv s a lv t iS in

DoMO David pveri svi.

Quartier de rué Faraâis,

VNe grandeRenommée ftUet lés ortiemens , qtiéltS Poètes ont

coutume de luy donner êtoit êleuée fur vne haute bafè. L*c-

charpe de fa trompette portoit pourdeuife
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SiLETE TANDEM MaRTIS IN FAVSTI TVBA:
PaCIS TB-IVMPHOS INSONAT FAMiE TVBA,

On voyoit à fes pieds des armes cntaflees qu'elle fouloit j pour

{î«ynificr que ce ne font plus les armes qui font la réputation des

Héros, & la couronne d'oliuier quelle tenoiten main, inuitoit

les Conquerans à quiter leurs lauriers ^ pour rcceuoir cette guirlan-

de i elle expliquoitfondeflein en ces vers.

Le lauriernefàttplus définit.

Et cejipar le repos qùà la gloire on arriue.

Les trauaux des Guerriers nefont (ju'-vn peu de hruity

Si leurs '-uaiUantes mains ne cultiuent ïolme.

Et la Paix (jm fuit les combats

,

Au Temple de l'honneur mène dupremier pai.

Quartier de l'Hôpital.

LE defTein êtoit le Temple de Mars de forme quarrce auec tous

fes ornemens i les vrncs de Héros :, qui ont finy leurs vies dans

les combats, y tenoient lieu de vafes fumans : Quatre infcriptions

ornoient ces quatre faces.

I.

Martis ara
GeNTIVM OMNIVM IMBVTA SANGVINE

Optat^ Pacis
Prima est victima

II.

Hj€C fvge limina
QvisciVis cvPiTiE Pacis amicvs es,
DiRIS DEVOVE MALORVM OMNIVM CAVSAM,
ExExTINCTO MARTI MALA VERBA REPENDE,

III.

MiNERVjE aram
ItERVM LVGDVN VM INSTRVE

EtLvDOVICI LAVRIS OLEAM INSERE,
DVM MARTIS FANVM PaCEDIRVITVR

Et EXTINCTA BELLONiC FACE INCENDITVR:
IV.

Celle-cy s'appliquoit aux vrnes des Héros.

F BELLORVM INCENDIlS
SVPERSTESHIC HEROVM CINIS

FestiVis Pacis accedit ignibvs
svoqv,e par.entat nvmini
Residvvs manxvm vigor.

<^artier
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Qj^rtier de la haMte Grenette,

CE Quartier fît vne dêpenfe magnifique, &drcfravnc Machina
aufli belle , & autant bien garnie d'artifice qu'on la pouuoit

fbuhaiter ; Elle êtoit de vingt-fix pieds de haut, dVne figure quarrée

ouuerre en Portique .au milieu de laquelle s'êleuoicvne bafc quarrée,

qui portoit vn grand lion , le deflfus du Portique finiflbit en Dôme
&; feruoit de bafè A 1 Image de la Paix de {epc pieds de haut : Cette

Machine reprefentoit le repos de Lyon dans la Paix , & ces vers

(êruoient à expliquer le deflein.

^U()foni ejî ammo Léo ludere Gallicus iBus

ffojîiles IPacem intrepidus tutatur eodem.

L'Artifice fut merueilleufêment beau,le Lion fit cinq décharges de
fufées parT^^rrc &de ferpenteaux: tout le Portique fut éclairé de
Lances à feu,&: le bruit des SaucifTons mêlé à celuy des Pots à feu &
des Fusécs.fit dire qu'il y a peu de Villes qui ayent fait vn plus beau
Feu que celuy de ce Quartier.

Quartier de lagrand Rué,

LE fîecle d'Or rendu à la France feruoit de fujcc à la Machine de ce
Qjiarder. L'image du Siècle d'or êtoic êleuce fur vn grand quarré

peint en marbre blanc. Il tenoit de la droite vn globe d'or, &de la gau-
che des Couronnes , des Diamans , des Perles , & des Pierres precieufes,

qui font lesfymboles des honneurs & des richefles. Des trophées & des
cornes d'abondance faifoicnt les ornemcns de ce quarré

, qui êtoit posé
fur vn grand pié-dêtal bronzé , dont les quatre faces elloient ornées
d'emblèmes ;vn marteau d'or frappant fur vn globe de fer faifoitle pre-

mierjie fécond reprefétoicvn Génie vêtu de drap d'or femé de fleurs deLys
qui refaifoitvn globe d'or.- Le troifieme êtoit vn ferpent mordant fa

qneiic , ôç plie' en rond , auec ces mots. iy£ternumfernando, quies. Le qua-
trième reprefentoit le Soleil fous la figure d'Apollon touchant d'vn pied
vne riuiere quife changeoit en or ,& d'vnemaiavn arbre qui prenoit

le même cclat. Terras quaJcHmqtte petit comiertit i» surum. La fable de Mi-
das êtoit ingenieufcmét appliquée à ce fiijet.Ce pie-dêtal êtoit êleué furvn
grand foubafTemétjdontlcs quatre faces auoientauflî leurs ornemcns parti-

culiers : l'vne des armes froUTc'es & renuersées auec ces mois. Altosferrum
feruaturift vfus. Vn autre vn palm ier charge' de fruids &: fortant du milieu
d'vn trophée , auec ce bout de vers dans vn ïo\x\czu ,PcJi mille trium-

fhos. Les autres deux faces contenoient deuxmfcriptions.

Ceux des autres Quartiers n'eurent point de defTein particulier, & fu-

rent ou de fimples bûchers accompagnez de quelques fusées , ou de fim-

ples caiûTes remplies d'Artifice.

E
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AVX LECTEVRS.
ANTI^^ITE' qui a réglé tous les Arts,^ toutes les Céré-

moniespublujues, nenousaricn laijfe ,(jmnousput feruir d'in-

firuBion^ponr la conduite des Feux de loye. Il nomrejie de

beaux monumens defes rejoiiijjarices dans les reuers des Médail-

les 3 dans la dejt nption des Sacrifices , <i^jur les ruines des Arts de Triom-

phe^ des Amphithéâtres i mati nous ne lijonspai quelle ayt fait beaucoup

de ces Feux. Peut-être parce quelle adoroit cet Elemeïtt ^quelle s en jeruoit

aux Cérémoniesjac ées , ^ dans lesfunérailles , C^ quelle ne le '-uouloiîpas

employer à des --ujages profanes. En effet , elle etoit juperhe a drejfer les 'Bû-

chers des Empereurs j où elle employoït des hou odorifram , des draps d'or

^ defoye j c3^ les dépouilles les plus pretieujes des Ennemis. Elle auoit au'll

ojnjomparticulier de conferuer cette Diuinite ,& les Filles conjacroient leur

ijirginité àfin culte y jr- lewsferuices a[on entretien. Alau depuu que la

Religion chrétienne eut hanny lafuperjiition , (jr quelle eut aholy les Apotheo-

Jès^ ellefit feruir à la loye publique ce qui ne feruoit autrefois quaux Pom-

pesfunèbres j e> aux Sacrifices. Lesfeux quelle alluma pour brûler les Ido-

les , ijr les Temples de cesfauffes Dmmites , furent des Feux agréables aux

yeux des premiers Chrétiens
-y^pour en redoubler le plaifir , on en refit fou-

uent les images^ les reprefentatwns ,pour exciter le z§le de ces nouueaux

Conuertis, à ejfacer entièrement la mémoire de ces Monfires. Nous en auons

Greg. njnillufire exemple dans les paroles defaint Kemy aClouisen la cérémonie

Turon, de [on Baptême , quand il luy dit : Mitis depone colla Sicamber:, Ado-

ra quod incendfti^ & incende quv^d adorafti. Adore ce que tu as

hrulé ,'i^brule ce quetu CVS adoré. On a dépun retenu cette coutume d'allu-

mer des Feux dans toutes les loyes publiques y ^ de les accompagner dedi-

uerfes fortes dArtifices, qui ne jomen ojfage que depuis l'mumtion delà

poudre.

Les grandes incongruitez^, qu'on y 'void commettre tous les iours , ont

fait fouhaiter à quelques-a^ns d'en auoir des ixegles , qui pujfent leur feruir

d'idée y i^ pour jatisfaire a leur defr , len ay trace icy -vn petit difcours en

firme d^aduu , quipourra ,
peut-être , feruir a ceux qui ne <^eulent rien en-

treprendre qui nejoit réglé O* bien concerté.

ADVIS
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ADVIS NECESSAIRES
pour la conduite des Feux ^Artifice.

A loye neft pas feulement magnifique dans {es profu-

fions :, elle y paroît ingenieufè , & quelque empreflee

qu'elle foit dans Tes faillies, elle n'eft iamais déréglée. Il

y a de la bien-fèance dans fes mouuemcns , & fon luxe

attache autant l'efprit , que les mains de ceux qui le ferucnt. En
êpanoùifl'ant le cœur, elle donne paflage aux étincelles du fang ^

qui lèruent à la tormation des belles Idées , &: le Feu qu'elle allu-

me, nepalTe pas feulement dans les yeux, pour les rendre plus vifsi

il donne encore de la vigueur à l'imagination , & femble la rendre

féconde. Elle a cela de commun auec l'Amour , qu'elle prend toute

forte de formes ; mais elle a cet auantage fur elle, qu'elle ne defcend

iamais de {on rang , & qu elle ne s'abbaiffe point au deflTous de fa

condition , pour venir à bout de fes deffeins. Elle ne fait rien qui

foit indigne de fa naiflance^ôc aucune des pallions n'aproche plus de

la raifon , que celle-cy , puis que le Ris, qu'elle exprime , nous fait

connoîtreraifonnables j tandis que l'Amour change les Héros en

Elclaues, les Dieux enBêtes,8<: lesSouuerains en Sujets. Les Triom-

phes & les Spedacles ,
qui firent Rome la merueille du monde,

êtoient de fon inuention -, & les Icux publics du Cirque , & de

l'Amphithéâtre, qui attirèrent dans l'Italie tous les Peuples ciuilifés,

furent les effets de Ion luxe. Elle a même trouuc le moyen de chan-

ger les douleurs en plaifirsiôc les larmes qu'on ver{e à laveucdes

Illuftrcs mal-heureux, qu'elle fait plaindre fur nos Théâtres,font les

aimables prodiges , dont elle diuertit les Conquerans après les tra-

uaux de la Guerre , & les fatigues de la Campagne.

C'eftclle qui prefide à toutes les cérémonies publiques , elle en

fait la magnificence , elle en règle la conduite , & la raajefté , qui

l'accompagne dans cesadions de pompe, luy laifle la meilleure

part de leurs fuccés. Ellefèfert de diuers Artifices, pour s'infinuer

dans les efprirs , & renuerfe {buuent l'ordre de la nature, en fai-

{ànt nager des Oyfeaiix, voler des PoilTons , & danfer des monta-

gnes , & des rochers. Il n'ell; point de Monftre, qu'elle n'imire,point

d'animaux qu'elle ne reprefente , ny rien d'extraordinaire qu'elle

n'entreprenne. Elle eft neanrmoins plus hcureu{è à fe feruir du

Feu que du refte des Elemews ; 5i c'efl: la caufepourquoy ellea
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coutume de l'employer dans toutes les Fêtes publiques. Elle l'allu-

me au milieu des ténèbres delà nuit, pour en rendre l'éclat plus

fenfible. Les yeux, qui ne font diuertis par aucun autre objet
, que

celuy-cy, s'y arrêtent fans peine s àc les diuerles formes des Arti-

fices ,
qui le compofentjfont vne agréable contufion de lumières

diuerfement diftribuées , qui ne plaiient pas moins ^ qu'elles

cblouifTent.

Auffi ces Machines ne doiuent iamais être de funples Bûchers

,

où l'on ne voye que des Fagots entaflez de Marmofets places fans

deirein,&:vnnombredefuséeSjquinelai{rentquedelafumce,apres

auoir fait vn peu de bruit. Il faut que la montre en ioit ingenieufe,

& que l'efprit fe retire de ces Spedacles aufli fatisfait que les yeux.

C'eft pour ce fujet qu'on en donne la conduite à des Ingenieurs;& fi

on les appelle Feux d'Artifice jil faut que ce nom ne cdnuienne pas

moins au deifein & au corps de la Machine , qu'à la décharge des

pots a feu , ôc des fufées. On le pratique ainfi dans toute l'Italie , Se

l'on a vu dans Paris de ces reprefentations ingenieufes, qui ont rauy

toute la Cour :,& qui ont fait dire aux Etrangers , que la France ne

cède en rien à l'addrefle des autres Nations.

^l y a trots chofes a conjîâerer dans la conduite de ces Feux :

Le Sviet :, l'Artifice , et les Ornemens.

LE S V

I

E T peut être Bifîorique ,fahuleitx , emhlematique , naturel,

oww^/^; c'eft a dire qu'on le peut tirer de l'Hiftoire, ou de la

Fable j des chofes naturelles , ou artificielles oul'inuenter à la ma-

nière des Emblèmes, & des Fables du Poëme Epique , qui font de

la création de l'Autheur, Le mêlé embrafl'e les beautez de toutes ces

efpeces , & en fait vn {èul compofe : Mais à quelque efpece que

l'on s'attache , il faut neceflairement l'accommoder à l'occajïon de

la Rejouïjfance , à la nature du Feu , au heu ou ilfefait i ^ aux Perfonnes

pour qui on lefait.

HOccafton^ik ordinairement vne Vidoire, la NaifTanced'vn Prin-

ce,fa Majorité/on Mariage, fes Alliances, fa Guerifon, ou quelque

augufte cérémonie \ comme le Sacre des Rois , &: des Prélats, i'Ad-

uenement des Souuerains à la Couronne , leurs entrées dans les Vil-

les de leurs Royaumes , la Canonization des Saints , ou la célébrité

de leurs Fêtes.

Ces diuerfcs occafions demandent des fujetsbiendiffercns. On
peutprcndre pour vne vidoire les Triomphes des Empereurs Jes

Nations fubjuguces,& les Batailles gagnées. C'eft ainfi que les ex-

ploits
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ploks de nos Monarques font reprefcntés par le fucccs des Armes
glorieufes des Ccfars& des Se

i

pions. La n^illance d'Hercule, & cel-

le d'Alexandre fèroient des lujets propres de la naiflance des Princes.

Celle de cet Empereur eût merveiileufement bien reprefenté la

naiirance de fa Majellc j pource que les Aigles , qui parurent iùr le

Palais où Olympias accoucha , auroient été le Symbole des vidoi-

res de l'Allemagne j dont les Aigles vaincues rirent la pompe du
berceau de nôtre Monarque \ &c le Temple de Diane , qui brûla la

nuit de la naiflance de cet Héros, tandis que la Deefle êtoit oc-

cupée à le receuoir ^ & à feruir Olympias j {eroit accommodé à la

nature du t-eu.

Au Sacre des Roys &i des Prélats on peut reprefenter les cérémo-

nies j dont les Payens vfoienten la conlecration de leurs Empe-

reurs, ôc de leurs Pontifes. On pourroit de même choifir pour la

creationdes v agiftratsjes cérémonies deTAreopageô^duCliamp

de Marsj où les Grecs, & les Romains faifoient leurs aflemblées

pour de femblables êledions. Le triomphe de Ciccron après les

conrpirationsdêcouuerteSj& les autres exemples de la vertu & de

lagencrofité des Conlulsjferoient des fujets auantageux.

Aux Canonizations des Saints, ôc à la célébrité de leurs FeteSj on

pourroit s'attacher aux Apotheofesdes Empereurs , aux Confecra-

tions des Dieux , & aux cérémonies des Feftes Grecques ôcRo-^

maines.

Diuers Exemples des fujets Hiftoriques.

Pour <vne Vi^oire.

Achille & VlyfFe mettans le feu à la Ville de Troye. Hom.Ilias

Le jeune Annibal iurant la ruine de Rome fur les Autels. Hiil.Rom

Carthage brûlée par Scipion.

Le Conlul vidoricux , facrifiant à lupitcr , lunon & Mars ^ à la

porte de la Ville auant qu'y entrer en Triomphe.

Si c'efl: fous la Régence d'vne Reyne,quela vidoire ayt été

remportée , il faut rcprefenter Semiramis vidorieufe des Ladricns.

Tomyris vidorieufè de Cyrus.

Le Combat des Amazones , &c.

Si c'eft la première victoire remportée après la déclaration de

la Guerre , on pourroit rcprefenter la Colomne Bellique dreflce a

Rome deuant le Temple de Bellonne, d'où l'on lançoit vn dard

contre le Pays à qui l'on vouloir faire la Guerre.

E 3

j
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Poî4r la Natffance d'^n Prince.

Le Laurier , qui naquit le même iour qu'Augufte , dont les Em-

pereurs {è couronnèrent toujours depuis. Ce Laurier feroit le pre-

fagc des vidoires du Prince naifTant.

La naiflance d'Achille , & fon éducation fous le Centaure Chi-

ron , qui luy apprit les premiers exercices, & le nourrit de la moelle

des Lions , pour le rendre plus robuftc , & plus généreux.

Tourfa JMaîorké,

Cyrus reconnu , bc déclaré Empereur.

Paul Pharamond êleué fur vn Bouclier , & honoré de toute l'Armée,

itmil. Alexandre receuant les Ambaffadeurs de diuerfes Nations , qui
Quint. I A . r^„ my etoient lujettes.

Diod. Ninias prenant pofTelïionde Ton Royaume ^ que fa Mcrc auoit

tenu pour luy.

Pour le Couronnement d'^vn Prince»

Sicul.

L'cuenement de l'Empereur lulien , qui entrant dans vnc Ville,

rcceut heureufement fur la tête vne Couronne qui pendoit fur la

porte j &: qui luy feruoit d'ornement. Cet éuenement fut pris de

tout le monde pour vn augure de l'Empire. Eutrope l'a décrit en

(on Hiftoirej liu. 1 1 . chap. i . Cum Inlianm ctrciter annum afigejîmumy

Dommi^ero 3<>o. ejfet C^efar creatmm expeditione aduerfm Barbarosm

quandam ingrejfm Ouitatem , Corona laurea ,
quihus foUnt Ciuitates er-

nari mter columno/Spendensruptofunefuper cafut eius decidit 3 eùjnque ap-

tifime coronauit. CunEli clamore fuo Imperpj tdj7gnum tnterpretati funt.

Pour vne aBion de Pieté ,^ de reconnoifance enuers Dieu ,

pour quelque bien-fait obtenu , ou pour vne Victoire.

Romulus confâcrant les dépouilles à lupiterFeretrien.

Alexandre donnant de l'Encens aux Dieux auec profufion.

Pour les Alliances^ pour la Paix.

Hift.Rom. L'Alliance de Romulus & de Tatius.

Ve"p!" ^^ Confecration du Temple de la Paix par l'Empereur Vefpa-

Plutarc.in lien.

Flaminio. La publication de la Paix faite dans la Ville de Corinthe après

que
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que l'Eloquent Flaminius eut fait tomber les armes âes mains des

Citoyens. Le Ton des Trompettes ayant fait faire filcnce au Héros

qui annonça la Paix j tout le Peuple répéta tant de fois ce beau

nom,& âfi baute voix,que les Oyfeaux étonnez en tombèrent en

plein Theatre,au rapport de Plutarque.dans l'éloge de Flaminius.

Pour le Sacre â'<vn Roy ^ d'^vn Prélat,

L'Inauguration de Dauid,&:de Salomon, pour reprefenter le
L^bReg.

Sacre d'vn Roy.

Celle d'Aaron pour vn Prélat.

Cefaréleuéàladignité d'Augure, & de Pontife, & Sacré aucc

toutes les cérémonies ordinaires à ces adions folemnelles.

Pour la Création des M.agtflrats.

Quintius tiré du repos de la Campagne,pour être fait Dictateur. "' '^°^'

Curce & Dece , quife deuoiient aux Dieux , & s'immolent pour

le bien public.

Le fonge de Trajan j qui vid en dormant l'Image d'vn vénérable xiphilin.

Vieillard , Couronné des rayons du Soleil , qui luy appliquoit vn '" ^'^

fceau fur le gozier. Cette Image represetoit le Sénat qu'on peignoit

ainfi •-, & ce (ceau mis fur le gozier jfignifioit qu'il feroit l'Oracle

des Loix.

^our l'entrée d'vn Prince dans vne ViHe.

ft

Si c'eft après vne bataille gagnée j l'entrée de Cefàr dans Rome,
après auoir vaincu Pompée dans les champs de Pharfàle.

Scipion vidorieux de Carthage entrant dans la même Ville.

A l'entrée du Roy en cette Ville,apres les trauaux d'vne l'ongue Sabellic.

& fâcheufe Campagne, où il auoit été atteint d'vne dangereufe ma- ''''•7-

ladie ; on eût pu reprefenter l'Hiftoire de l'Indien Sandrocote
,
qui "'^^ '

'**

vid en fonge vn grand & généreux Lion, qui luy lêchoit la fueur du

front.

Pour la Canoniz>ation d'njn Saint.

Elie enleué dans le Ciel dans vn Chariot dcFcu. Ce tranfport eft Lib. Rcg.

le vray fymboledel'Apotheofè d'vne Ame fainte.

Pour la veille des Fejîes des Saints,^

Pour fàinte Catherine, les Anges qui enleuent fon Corps, &:

qui luy font vn tombeau.

Pour
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PourtoutefortedeSaintSjkColomnedeFeu, qui feruoit de

guide au Peuple d'Ifraél durant la nuit:! ource que les Saints font

le même effet par l'exemple de leurs Vertus , qui nous feruent de

guides.

Pour la Refurredion de Nôtre Seigneur , on repre(ènta à Ro-
me le Sepulchre , d'où iortit quantité de Feux ; ôc limage de Nô-
tre Seigneur , qui s'éleua par Artifice au dellus de la Machine.

Le Feu d'Artifice du Quartier de rue Mercière êtoit tiré de

l'Hiftoire.

LA Fable fournit des fujets plus agréables que l'Hiftoire , pource

quelle reçoit plus de formes , & qu'elle fait des miracles qui

paflTent les forces de la Nature. Leschangemensdes Dieux, & les

adions extraordinaires que le menfonge leur attribue , donnent

plus dans les yeux ,
que les Combats les plus célèbres. La Théogo-

nie d'Hehode , les Metamorphof.s d'Ouide , les Tableaux de Phi-

lortrate , ôc généralement tous les Poctes , fournifTent d'excellentes

inuentions en ce genre.

La Fable de l'Hydre terrafTée par Hercule é''cit vn fîijet propre

pour la cedation des Guerres ciuiles à la Majorité du Roy. Le Lion

vaincu par cet Héros ^qui enporra^oûjours ladépoiiille jpouuoi:

reprefènter les Vidoires remportées en Flandres.

Quant on auroit fait leucr le fiege d'vne Ville Maritime, on
pourroit prendre la Fable d'Andromède déliuré par Perfée „ qui fc-

roit l'Image du Libérateur.

Pour vne Ligue , on pourroit drefTer l'AuteL fur lequel les Dieux

iurerent autrefois la Guerre contre les Titans , & qui fait à prefent

Vneconflellationdins le Ciel.

Pour la Paix , on leur feroit quiter les Armes fur ce même Au-

tel , où lupiterdépofêroit fa Foudre, Mars fon Epée , Minerucfa

Lance , Saturne fa Faux , tandis que Mercure feroit l'Ofiîce de Hé-

ros , auec fon Caducée.

L'Apothcofe d Hercule pourroit feruir a reprefènter celle des

Saints, fon Bûcher feroit le fymbole de la Charité ardante, qui les

a confumez , & {on entrée dans le Ciel feroit vn liluftre Emblème

de leur Triomphejcommevn Ecriuain Italien en a fait l'Emblème

de l'Ame, qui Ce fepare du Corps corruptible pour fe rejoindre à

fon Principe ; & l'aaccompa/nédeceverspourDeuifè. ,

Arjô il mortalal Ciel andra tE^erno.

Pour vne Vidoirc Nauale ,1e Vaifleau des Argonautes mis dans

le Ciel.

Pour



des Feux d'Artifice. 4

1

Pour vnc Vidoirc remportée fur des Rebelles, les Géants fou-

droyez par lupiter.

Pour la naiflance dVn Princc,lâ naiflance dcMercurc,emmaillotc

par les Saifons fur le Monc Olympe. Philoftrate en a fait vn de fcs

Tableaux.

On peut aufïi prendre les naiffances des autres Dieux , ou les prc-

Câges qui les precederent,& que la Fable a inuentez.

A la Naiffancc de Madame de Sauoye, fille deFrance,on rcprc-

fenta à la Cour la naifïànce de Minerue,qui fut vn heureux augure de

la generofité èc de lafagefle de cette Heroïnc,qui eft la merueille de

fon fiecle.

Pour la Paix, Mars enchaîné par Vulcan,qui eftant le Dieu du feu>

rcprefenteroit en gênerai les feux de loye faits pour la Paix.

Ganymede porté dans le Ciel par vn Aigle, pourroit reprefcnter

l'Apothcofe dVn Saint,quiferoit mort jeune.

Le Rameau d'or donné à Enée par la Sybille,feroit vn prcfagc de

yidoire.

Apres vnc Guerre CiuileJes Cyclopes, qui forgent des foudres à

lupiter.

Les Nopces de lupiter& de lunon : de Pelée & de Thctis,pour vu
Mariage.

Pour vne Vicftoire, le Combat des Centaures & des Lapithes. Les

trauaux d'Hercule & le Triomphe de Mars.

Le deflein du Feu d'Artifice drefsé dans le Quartier de Monfieurle

Preuoi]: des Marchans, &celuy du Quartier faint Pierre, eftoientlcs

deux leuls tirez de la Fable en nos dernières rejouiffanccs de la Paix.

Celuy de lafon allant à la Conquefte de la Toifon d'or, dreffc à l'en-

trée de Sa Majefté, en étoit aufîî tiré.

A la Canonization d'vn Saint ,^on pourroit rcprcfènccr l'entrée

glorieufe d'Hercule dans le CicLpar la voye de Laid, après les péni-

bles trauaux qu'il eut elTuyez j & l'on pourroit reprefenter après luy

des Génies, chargez des dépouilles qu'il auoit remportées , qui les

placeroient dans le Ciel pour feruir de Conftellations. Ceferoic

la marque des bonnes œuures dVn Saint , qui n'a trauaillé que pour

le Ciel.

LE S v I E r Emblématique eft le plusingcnieux,pourcc qu'il eft de

Tinucntion de rOuurier,qui eft créateur de fa matiere,à la façon

des Poëtesi & qu'il n'eft pas vne fimple application d'vne chofe fai-

te,cômme font les fujets que l'on tire de l'Hiftoire & de la Fable. Ce

qui le rend ingénieux , c'eft que l'Inuenteur donne vn Etre fenfi-

ble à de* chofes qui n'en ont qu'vn moral ; & qu'il fait voir les

F Arts,
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Arts,les Sciences, les Vertus, les Vices, &c.auec des fymboles qui en

expliquent la nature. Celuy que Ton prit en cette Ville la veille de

la Fefte de S. lean Baptifte à l'occafîon de la Trêve , étoit emblema-

tique.ll reprefentoit vn Lion entre la crainte &refperance de la Paix

que l'vn traitoitjtandis que Mars & Bellonne étoient négligemment

couchez fur des Armes renuerfées. On pourroit au fujet de la Paix re-

prefenter Ton Alliance auec la luftice, tandis que l'Amour &c l'Hime-

née arracheroient aux Furies leurs flambeaux , &c en brûleroicnt des

Armes entafTeés.

Pour vne Vidoire, on la pourroit reprcfentcr,qui ticndroit la For-

tune enchamec.

Les Funérailles de Mars pour la Paix.

Le Baifer de la Paix & de la luftice, pour le mefme fujet.

L'Hymen qui defarme Mars , & qui le lie auec des Guirlandes de

RofeSjpour la Paix caufée par vn Mariage.

Les deflfeins des Feux de la Place S.Iean, du Quartier des trois Ma-
riesj& de ceux de la Boucherie S. Paul,de la luifvcric , de la rue de

FlandreSjde la Fontaine S.Marcel,de la rue de laLantcrne,du Plaftrc,

de la Grenette,de Confortjde THôpical, &c. êtoient des defleins em-

blématiques.

Les Poètes font les Autheurs qu'il faut confulter pour ces inuen-

tions,au(Ii bien que les Emblèmes d'Alciat,de Bochius, de Coftalius,

de Gomberuille,Ia Cité du vray de Delbene^ôcc. ce font les modelles

qu'on fc peut propofer j mais il faut que l'efprit & l'imagmation

foient les Inuenteurs de la Pièce.

L'Art des Emblèmes que ie donne feparément , feruira d'Idée à la

conduite de ces defleins.

LE Sujet naturel eft plus fimplc,& n eft que ia reprefentation d'v-

ne chofe naturelle ou artificiclIe.Comme feroit vn Phcenix fur fon

bûcher, vne Salemandre dans les fiâmes, vn Portique,vne Pyramide,

vn Obelifque ou vn Arc de Triomphe.

Apres vne Vidoire Nauale , on pourroit drefl'-r la Colomne que

les Romains appelle ient Ro/^rataykciLuCe des proues des Vaifleaux

qu'on y voyoit attachez , telle qu'elle eft reprefentée dans vn reucrs

de Médaille.

LE M E L e' eft compofé de tous les autres. Il peut être pris de l'Hi-

ftoire ou de la Fable,&reprefenrer vn Temple,vn Palais,ou quel-

que autre lieu femblable ou la chofe -fe feroit paflee. L'on y peut

ajouter des Emblèmes & des DeuifespourOrnemens^ des Perfon-

nages Chimériques , & des Mouraux , fous des figures inucntées.

Le
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Lç fujçt que ccftc Ville a choifi à l'oeç^fion de la.Paix cft-de ec genre;

car le Hemple de lanus ferme par Augufte , cft vn poinc d'Hiltoirqj

Mercure ôcjanus font tirez de la Fable. Les Mois, les Signes, les Sci-

ions ,ik:s Grâces, ôcAmalthée/ont deccs Eftres Moraux que les En;î-

blemçs;rendcnt rçnfiblesi& le TTempIe eft-vnc chofe artificielle.

Il faut autant que l'on peut s'attachci; à la nature du feu, dans le

chois de ces defleins, & prendre des fujets qui luy foicnt propres, ou

du mpinsj.qui ncjuy foient pascontraii^es: .Comme feroit vn nau-

frâgCjdcs Fontaines QU dçsRiuieresicarqe (croit brûler l'Eau.Sœuo-
Ja quibfule fa main , l'Incendie de Troye j Medcc qui s'enuole dans

yn Çh^r de feu, le Mont Etna ou le Vefuve i
la Fournailfcdc Vulc.an>

la;S,aJeniandre,&lçsfemblablcsfont les plus natmelf.

LE L I E V eft latroideme chofe qu'il faut confidcrer pour luy ap-

proprier le fujet,rentens par le licu,la Ville qui fait le Feuî&: l'en-

droit de la Ville où il fc fait.

Pour le premier jil faut auoir égard aux fingularitez de la Ville ou

delaProuince,& prendre ynfujet dans leurs Annales quand elles en

fourniiTent de propres.Comme le Vaiffeau des Argonautes feroit vn

fujet fort propre pour jaVillc^dc^P^ris à eaufc dcfqs Arnies , & de k
Fable qui fait les Arg<?naucqs;jres Fondateurs. Ainflon fit autrefpi;s

en cetteVilleà l'entrée du feu Roy vn grand Lion , d'où fortirent

quantité de Feuxjmais particulièrement vn beau Solcil,poui; faire al-

lufion au deflein gênerai de rentrée, qui eftoit le Soleil au Signe, de

Lien.

Pour le fecondjfi c'eft fur vne Riuiere que l'on drelTe la Machinc,il

faut prendre vn fuiet propre de l'Eau, fans qu'il foit pourtant cotrai-

re au feu.Comme feroit le combat Naual d'Augufte & d'Antoinejoù

les Vaifleaux deceluy-cy furent brûlez.Andromède déliurécjla çhû-

, te de Phaëton5& l'embrasement du Scamandrc y conuicndroienti&
JePhare,qui fut vne des mcrueilles du Monde.

Onobferua dernièrement cette Regleà Venife,à loccafion du fçu

ide ioye de la Paixjcar la Machine ayant cfté dreffée fur l'E^u , le pied

félon le lieu où elle eftoit dreflee ,
paroiflbit dans l'eaUjôc cntQurc de

;Dauphins,Syrenés, Chenaux Marins , ôcdiuerfcs autres figures.

Il faut encore auoir égard aux Perfonnes qui font la defpcnfe,QU

pour lefquelles on dreflfe la Machine^ car on peut prendre le dçflei|i

de leurs Armoiries , ou quelque chofe qui ayi; du rapport à Jçur Non).

Comme à la nailTance du Dauphin,lc Dauphin Celcftei l'Aigle de lu-

piter au Couronnement de l'Empereur.

Pour les SaintSjOn peut prendre leurs fymboles,ou.lcs inftrumcns

de leurs fupplices comme feroit vn coeur enllâmé pour S. Auguftin»

Fa vn
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vn Taureau cnflâmé pour S. Euftaehe, le Dragon pour S. George , Se

quelquVn deleursMiraclcs,leursvirions,& les prodiges qui lesonc

deuancez. Comme à la Canonization de Monfieur de Geneue , on

pourroit reprefenter le Globe de feu qui luy tomba du Ciel en fon

Oratoire pendant fa prière. Vn Chien qui éclaire le monde d'vn

flambeau, pour S. Dominique.

L'V N E des principales obferuations qu'il faut faire en la conduite

de ces Feux,eft de n'y mettre aucune fïgure,dont on puifTe trouuer

occafion de railler ; & que comme on les fait ordinairement brûler,

on ne puifTe faire la plainte que fait Monfieur Colletet en vne de fes

Epigrammes, à Toccafion d'vn feu de loye fait en Gréve,où l'on auoit

brûlé les Mufes l'an 1 649.

Dedans 'vn Siècleglorieux.

On chérif les Filles des Dietix\

Adaii dans 'vn lâche^ ridiculey

On lesmène en Crève^on les brûle.

Il y a auffi quelques années que la Gazette remarquoit
,
que ceux

de la Haye ayant drcfle vn Bûcher , où la France cftoit reprefentéc

foûmife à rEfpagnei& y ayant mis le Feu,il fe prit en (brtc à l'Image

de rE{pagne,qu'iI la reduifit d'abord en cendrejlaiflant celle de fa Ri-

uale entière , & feulement vn peu noircie de fumée.

llfaudroit en ces rencontres difpofer en forte la Machine,que par

le moyen dVne mèche fouffrée , on communiquât le Feu à toutes les

déchargesjfans brûler la repre(entarion,comme i'ay vu faire quelque

fois. Audi bien la fiimée du bois & de la paille nuit fouuent au fuccez

de l'Artifice.

Que fi l'on eft abfolument obligé d'y mettre des Figures des Saints,

des Princes,ou des Vertus,& que ce foit la coutume de brûler la Ma-
chincjil faut trouuer le moyen de les fauuer de l'embrafement j com-
me i'ay vu faire vne fois la veille delà Feftc S. leanBaptifte. Lefujct

êtoit la Decolation de ce glorieux Prccurfeur : Herodias tenoit la

tefte de ce Saint Martyr dans vn balïin, qu'elle prefentoit à Hcrode^

mais le feu fût à peine au Bûcher, que cette Tefte en fortit , & s'élcua

le long d'vne corde iuqu'au defliis delafacedelagrandeEglife,oii

elle s'arrêta pendant que fes Perfecuteurs furent réduits en cendre.

L'Arti FiCE eft d'autant plus improtant,que c'eft de luy que ces

Feux ont reccu le nom de Feux d'Artifice, & que toutes les autres

parties qui les compofent, ne font proprement queiesacceffoires. Il

faut
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faut que celuy qui en a la conduite prenne (bigneufement garde aux
fortes de Feux que demande l'occafion ou le fujct

j qu'il les difoofc

à propos,& qu'il en règle les décharges.

Les Feux ordinaires dont on Te fert, font les Fufées, les Trompes^

qui font des efpeces de ibufflons j les Lances à feu , les Saucifïbns, les

Serpentauxjles Chandelles,lesBalons,IesPots à feu,& les Girandoles.

Bien qu'on ayt coutume de mêler tous ces Artifices dans vn dcC*

iein, il eft neantmoins de la prudence de rArtificier,de les approprier

à fon fujet. Si c'eft vne Bataille gagnée qui en (oit l'occafionjil faut

quefes Feux tendent tous à faire du bruit & du fracas. Si le fujet con*

uient à quelque Conftellation , comme feroit le Vaiflcau des Argo-

nautes, le Lion dompté par Hercule , l'Autel fur lequel les Dieux

iurerent la Guerre des Géants, Andromède, Cephée, Atlas portant

le Ciel,&c.il taut que tous les icts finiflent en Eftoiles : Et comme ces

Feux relfemblcnt aux Aftres, qui font les fymboles des Saints,ils font

les plus propres aux célébrités de leurs Fcftcs.

Si l'on reprefentc vne tcfte de Medufe , ou vn Dragon , il n'en

faut faire fortir que des Serpentaux , de mefme que des teftes des

Furies i
d'autant que ces Animaux ne fe nourriflent que de Serpens,

au rapport desNaturaliftes , & que la Fable en donne pour cheucux

à ces monftres de l'Enfer. Les Girandoles ne doiuent fcruir qu'à rc-

prefenter les chofes qui ont le mouuement circulaire j comme le

Ciel , les Planettes , les Signes celeftes , les Roiies , &c.

Si l'on met des Figures dans la reprefentation , il ne faut pas

qu'elles foient de fimples ornemens de la Machine , mais il les faut

remplir d'Artifices félonie fujet j comme fi c'eft vne Hydre, on en

peut faire fauter toutes les teftes les vnes après les autres.

La difpofition eft necefTaire pour faire vn Artifice réglé. On don-

ne ordinairemét à l'étage inférieur le fracas des Mortiers & des Sau-

ciffons. On place vn peu plus haut les Girandoles. Les Fufées & les

Serpentaux font lecorps de l'Artifice, afin que les vnes s'éleuent en

rair,tandis que les autres croiflfent & ferpentent pour plus de variété.

Les Fufées à eftoiles,les Lances à feu,&: les pots à feu,tiennent le deflus

de la Machine
;
particulièrement les Lances à feu doiuent faire le

couronnement, & orner les faillies
;
parce que ce font des Feux qui

durent après la décharge de tous les autres, & qui font voir vne

agréable fymmetric de la Machine , quand ils font tous allumes.

Ceux qui font bien entendus en la pratique des Feux , font premie-

tement paroîcre toute la Machine allumée par le moyen des lances à

feu, qui font vn Feu paifible & agréable.

On fe fert de diucrfes Caifles, où l'on range les Artifices auec des

Lances à feu d'vnc longueur inégale , afin qu'ils ne foient pas furpris

F 3 tous
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tous enrembic,& que fe fuccedant les vus aux autres,ils,puiflent agréer

dauantage , & diuercir plus long-temps.

Quelques autres le font par des Tuyaux fccrefs , qui communi-

quent le feu à toutes les chargesi mais cette inuention demande que

le Maiftre foit dans la Machine pour mettre le feu fuccefîiuemcnt

aux déchargesjqui feroient autrement trop promptes.

Cette difpofition fert encore à la reprefentation de diucrfes Fi-

gùresicomme font les Noms des Saints dont on célèbre la Fefte,ou les

Chiffres,& les Armoiries du Prince vidloricux,qu'onfaitparoiftrecn

l'air par le moyen des fufées difpofées en diuers jets.

On fait en Italie paroître ces Chiffres &ces Armes toutes en lu-

mière, par le moyen de diuerfes lampes qu'on fait allumer tout à

coup , &: éclairer durant deux ou trois heures auanr la décharge de

^Artifice, qu'on fait- jouer fans brûler la Machine.

L'ordre des décharges dépend de la difpofition , & i'ay fuffifam-

ment déclaré quel il doit être 3 quand i'ay dit qu'il falloit commen-
cer par les pièces de plus de bruit. Les Girandoles les doiuent fuiurc

auant qu'vnc trop grande fumée puiffe empêcher leur effet. le dis le

même des Serpentaux ; car les fiiiées qui s'éleuent plus haut , ne per-

dent rien de leur éclat , & difîipcnt aisément cette fumée. Enfin , la

dernière décharge ,fi l'on brûle la Machine , doit être de grand fra-

cas pour la faire voler en éclats.

La meilleure Règle qu'on puiffe donner pour la difpofition , c'eft

qu'il faut que les yeux foient inccffamment diuertis , & auec variété,

ttiêlant des jets de Fufées aux Serpentaux,dcs Lances à feu aux Giran-

doles,en faifant lucceder ces feux les vns aux autres.

On fe fert quelquefois d'vn Artifice pour mettre le feu à la Ma-
chine,comme d'vn Dragon volant,conduit par vne Fufée fur vne cor-

de bien tenduëion fait voir auffi aacc la mefme inuention,des Caua-

liers & des Animaux qui fe battait eh l'air, & qui auancent & recu-

lent par le moyen des Fulees pofces l'vrie d'vn côré,i'autre d'vn autre,

qui fe communiquent fuccefiiuement le feu. On faitencore tourner

des Roues, & des Spheres,& cent autres, galanteries, qui font de

l'muention de l'Artificier.

LEs ORNEMENs,qui font la dernière chofe qu'il me refte à re-

rnarqucr, font de piufieurs fortes. Les plus généraux font les 2»-

Jcripiions, les Deui/èsy les Emblèmes, les Chiffres^& les Hiéroglyphes.

Les Injcriptions expliquent la Machine & l'occafion de la Feftc, &
inuitent les peuples à la ioye. En voicy des exemples tirez des Feiix

d'Artifice d'Icalie. A Turin , à l'occafion de la Naiffance de Sa Ma-
jefté , Madame de Sauoye fit faire des Feux de ioye, où l'on lût ces

Infcriptions,
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Infcriptions, écrites en gros Garadcres fur les diucrfes faces dVn
Tcmplcbâtyàrantiqucj&enrichyde Colomnes.

I.

NOVVM DE eOELO PACIS
FECIALEM DELPHINVM,

FRATRIS REGNO JE QJ/ E,

AC SVO GRATVLATA.

MINERVA ALLOBROGICA.

HAS DE EVROP^ INCENDIO,
SVPERSTITES FLAMMAS,

IN L^TITI^ ARGVMENTVM
A C C E D I T.

IL

LVDOVICI GAVDIA VESTRA
FACITE TAVRINENSES,

NON NISI SABAVDI^ BONO FELIX
FVTVRA GALLIA EST:

IRRIGATE FLAMMARVM PLVVIA,
TANTORVM SEMINA GAVDIORVM.

TELLVRI DIES INVIDEAT NOVVM
SOLEM,NOX NOVA SIDERAj

COELVM COMETIS OBRVITE,
PRyEDICABVNT REGIS NATALIA,

NEC PR^DICENT EXITIA.*"

Le ftyle de ces Infcriptions doit être ferré & plein de penfécs. On
les fait quclquesfois en Langue vulgaire pour les rendre plus intelli-

gibles au peuplc^mais elles ont peine d'auoir la grâce des Latines,qui

font plus énergiques en peu de mots.

On prend quelquefois des paflages de l'Ecriture, des dcmy vers

de quelque Poëte,ou mcfmc les Anagrammes du nom de la Perfon-

ne pour qui fe fait la Réjoùiffancc.

Il y a de ces palTages de l'Ecriture,& des Poètes, qui font d'autant

plus
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plus beaux ,
qu'ils femblcnc être prophétiques. Comme eft prefquc

tout le Pfeaume 7 1 . qui après la publication de la Paix, femble pré-

dire mille benedidions au Roy. Dchj ludic'mm tuttm Régi da^ ^ lufii-

ttam tuam fiUo Kegù Sufciptant montes Pacem fopulo , ^ colles lufli-

tiarn Orietur in diehtu eiui IuJiitia,C9* ahndaniia Pacù:donec aufiratur

Luna. Ce pafTage femble vn augure de la ruine des Turcs. Et domina.'

bitur à Mari yfque ad Mare , er àflumine yfque ad terminas terra. Coram

illo frocident ^thiopes,^ inimici eitu terram lingent Benedi6lumno~

men MaieHatis eiuj in Atfrnum : O* replehitur Majejîate omnîs terra,

patpat.

Le partage du cliapitre57. d'Efaye, verf.19. s'applique auffi mer-

ucillcufcmcnt à cette Paix. Creaui fruBurn Ubiorum Pacem , Pacem

et qui longe ejî , ç^ qui proph En effet , ne fembic-t'elle pas auoir cfté

crée en vn temps où perfonne ne i'ofoit efperer ? & n'a-t'elle pas

comme efté tirée du néant des Prouinces defolceSj& des Villes rédui-

tes en cendres î Elle eft aufïi le fruit des Conférences des deux Mi-

niftrcs.

Nos Poètes font auflfî quelquefois Prophètes , & ce n'eft pas fans

myftcre que les Latins leur ont donné le melme nom qu'aux Deuins.

Virgile femble auoir décrit la Naiflancc du Fils de Dieu en la qua-

trième Eclogue. On applique auffi à 1 ctablilfement de l'Eglife cet

Epiphoneme du premier liure :

Tanta molli erat Romanam condere Gentem.

Nous pourrions de mefme appliquer ceux-cy qui prefagent les guer-

res contre le Turc.

Hinc populum lato Regem belloquefuperbum.

Venturum excidio Lybia fie Doluere parcas.

Et ce dcmy vers de Claudian , Vanegyr. Stilic.^.

2V// placitum fine Pace Deo.

Fait merueilleufement bien au fujet de la Paix. Comme celuy-cy de

Virgile fe pourroit appliquer à la mort de tant de braucs Chefs du-

rant nos dernières guerres, dont la France regrette la perte.

Luget

Lumina totcecidijfe Ducum.

On a appliqué hcureufemcnt à fon Eminence ces deux vers du Ci-

xiémc de TEneide:

Tu regere Imperio populos Romane mémento.

Ha tibi erunt artes Pacique imponere nomen.

Généralement tous les deffcins pris de THiftoire ,& de la Fable,

ou inucntez , demandent des Infcriptions qui en faifent l'applica-

tion 5 & qui expliquent la pensée de l'Inuenteur.

Mais il faut auoiicr , qu'il n'eft rien de fi difficile à faire , que ces

Infcriptions,
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Inferiptions

,
qui doiucnt être toutes fpiricuelles. Les fautes y font

infupportables , & ie ne fçay par quelle fatalité il arriue fouuenr,

qu'on y en treuuejà caufe qu'on les donne à faire à des pcrfonnes qui

n'en ont pas l'vfage. Ces beucûes ont fouucnt donné occafion à des

Epigrammes , comme celle-cy dVn ieune Médecin
,
qui auoit fait

en vers Latin la première fyllabc de Fita bricve , & auoit trauaillé

tout vn iour deux chetifs vers:

Carminé in exiguo Medicam complétera ariemy

Ars tibi nam longa eft Fmjiule Vita breuis.

Les Aphorifmcs d'Hypocratc commencent par cette Sentence,

Ars longa Vita hreuis.

Les Emblèmes fc peuuent tirer de THiftoire , de la Fable, ou des

chofcs naturelles & inuentées , de la manière dont on forme le fu-

jet de toute la Machine , qui èft toujours vn Emblème; parce qu'il

eft vne reprefentation inlîrudiue
,
qui nous apprend la caufe pour

laquelle on la dreffe , & qui a du rapport à Toccafion pour laquel-

le on la fait.

Les Deutfes font compofées d'vn corps & dVne amc; l'vn eft pris

d'vne figure naturelle à l'exclufion de la figure humaine , ou

d'vne chofe artificielle. Et l'autre , d'vn bout de vers de Poè-

te , ou d'vn petit mot en autre langue que la vulgaire. Ces

deuifes ne doiuent pas feulement eftre propres au fujet, mais

il faut encore autant qu'il fe peut , que les corps conuienncnc

à la nature du Feu. Et c'eft ce que demandent principalement

ks Maîtres de ces peintures ingcnieufes ,
qu'elles foicnt con-

formes aux lieux où l'on les place. ; comme celles qui fe font

pour les Eglifes, doiuent être facrées. Le corps fe doit prendre

autant que l'on peut des inftrumens qui feruent à nos cérémonies,

& l'amc des paroles de l'Ecriture. Dans les Académies, les corps

fe tirent des inftrumens des Sciences ; comme font les Sphères, les

Cylindres, Compas, &c. Dans les Arfenaux, & dans les Citadelles,

des Armes, &c.

Les Chiffres ne font que les lettres des noms diuerfement cn-

trclaflees.

Les Hiéroglyphes font les fymboles propres de chaque Figure;

comme on donne à lupiter la Foudre, vne Corne d'abondance à la

Félicité, vne Faux au Temps, vn Caducée à Mercure, &: vn Tridenc

à Neptune.

Nos Saints ont auflî leurs Hiéroglyphes, qui les diftingucnt."

S.Iean Baptifte tient vne Croix de Rofeau, entourée du mot, Ecce

Agnuâ Dei en écharpc , & vn Agn£au fur vn liure , Sainte Catherine

vne Roue, Saint Pierre des Clefs, S.Paul vne Efpée, &c.

G II



Il y a vne autre forte d'ornemens, qui appartiennent à l'Arti-

fice ; comme fi l'on dreflfc le Bûcher fur vne riuiere, on peut par le

moyen de plufieurs Batteaux reprefcntcr vn Combat Naual. Aux

ioyes publiques de Conftantinople, on commande à tous ceux qui

ont des Pennes ou des Caïques dans le port, d'y allumer des lam-

pes , comme nous mettons icy des lanternes à nos fcneftres. Ces

Fermes & ces Caïques, qui font au nombre de trois mille ,cou-

urent tout le Port, & font vn fpedacle fort agréable. En Italie ils

ornent les Machines de quantité de lampes G bien difpofécs,qu'el-

les reprefcntent diuerfes Figures. A l'entrée de la Reine de Suéde

à Turin, on auoit éclairé de cette forte vn Portique par où elle dc-

uoic paffer , & les Lampes y reprefentoient fcs Armes , & celles de

toutes les Alliances de fa Famille, fes Chiffres, des lacs d'Amour,

des Arabefques,&; diuerfes autres Figures.

Enfin il y a cette différence entre ces pièces bien conduites , &
celles qui font faites fans deffein

;
que les vnes ne fçauroient plane

qu'vn moment, & fatisfaîre feulement les yeux tandis que l'Arti-

fice ioûe j au lieu que les autres diuertiffent également &c refpricôc

les yeux, & en laiffcnt dans la mémoire vne image qui plait , $c

qui inftruic.
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